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LA PATRIE:
99 ANS A
L’ECOUTE
DU QUEBEC

LA PATRIE est de retour, aprés une absence de

quelques mois. Il faut vous dire tout de suite que
ce journal vous revient renouvelé a plusieurs points

de vue, tant au niveau du contenu que la direction
et de l'équipe. À l'aube de ses 100 ans d'existence.
LA PATRIE reprend son souffle et fait peau neuve.

C’est ainsi que vous retrouverez avec plaisir plu-
sieurs nouvelles chroniques. un nouveau style de
reportages surtout une nouvelle philosophie de
l'information.

  
   

    
  
      

  
En tant qu'hebdomadaire d'intérêt général, LA

PATRIE vise donc commeclientèle: “la famille qué-
bécoise’. De la politique, de l'économie,de l'infor-
mation au consommateur, des recettes. des dos-

siers médicaux, des tests amusants, de l'humour.
des bandes dessinées, des nouvelles artistiques,

voilà en résumé le contenu de ce journal. Com-
me vous pouvez le constater, il y en a pour tous

les goûts.

   

      

         
     

D'une façon plus précise, nous pouvons vous di-
re que vous trouverez dansl'édition de cette semai-
ne un dossier complet sur le viol. Vous pourrez
hre aussi un article passionnant sur les méfaits

du sucre. D'autres reportages décrivent les pro-
blèmesde la séparation, de la vieillesse et du stress
Qui conduit souvent au suicide. Au point de vue ar-
tistique, on vous parle de vedettes aussi populaires

que MICHÈLE RICHARD, PAOLO NOEL, CLAUDE
VALADE, NICOLE MARTIN et SHIRLEY THÉROUX.

 

      
  
  
  

     

    Au cours des prochaines semaines, le contenu

sera peut-être appelé à être quelque peu modi-
fié, selon vos goûts et vos besoins. Nous vousinvi-
tons donc à nousécrire pour nous faire part de vos
suggestions afin d'améliorer ‘’votre PATRIE". Tous
vos commentaires sont les bienvenus et il est mé- |
me possible que nous les publiions, si jamais ils
sont d'intérét général.

 

  

      
  
   CLAUDE LECLERC

DIRECTEUR DE PUBLICATION
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YVON DESCHAMPS:
UN SPECIAL TELEVISE
AVEC FERNAND SEGUIN

Qui aurait pu croire qu'un jour, le monologuiste
YVON DESCHAMPS et l'animateur FERNAND SEGUIN
auraient pu former un tandem. pour les besoins d'un

Spécial télévisé. Eh bien ce sera le cas, puisque ces
deux vedettes (chacun dans leur domaine) préparent

actuellement un ‘’super spécial” de deux heures, le-

quel sera télédiffusé le 9 décembre prochain, sur les
ondes de Télé-Métropole. Deschamps et Séguin seront
entourés pour l'occasion d'une pléiade d'artistes. Ce

spéciat est organisé en collaboration avec le groupe
OXFAM: afin de promouvoir la campagne annuelle de
cet organisme. On sait que depuis plusieurs années

DESCHAMPS se dévoue corps et âme pour ramasser
des fonds qui servent d'ailleurs à aider les pays dé-

favorisés. On vous invite donc à donnertrès généreu-
sement encore une fois cette année, car cette oeuvre

est plus que louable. Notre société d'abondance a un
sens dans la mesure où les plus privilégiés acceptent
de partager leurs richesses avec ceux qui sont moins

fortunés.

 

 

TRENTIEME
MICROSILLON

POUR
ANDRE

BERTRAND
ANDRE BERTRAND nous présente son tout nouveau

microsillon, intitulé ‘LA BASTRINGUE". il contient
des chansons 3 répondre qui conviennent parfaite-

ment bien pourle temps des Fêtes. Pour André, il s'a-
git d'un trentième microsillon qu'il a d'ailleurs enre-
gistré en un temps .-~ord de 7 jours. Sportif accom-
pli, ce chanteur attache ceaucoup d'importance à son
conditionnement physique et c'est pourquoi on le re-

trouve plus en forme que jamais.

LA VOYANTE
MME IRMA PRÉPARE

 

 
 

SES PRÉDICTIONS POUR
L'ANNÉE 1978
Comme beaucoup d'autres astrologues, la célèbre

voyante MME IRMA prépare actuellement ses prédic-

tions pour l'année 78. Exceptionnellement,elle a bien
voulu les publier dans LA PATRIE et vous pourrezles
lire dans quelques semaines. On sait que cette voyan-
te signe une chronique régulière dans le journal GALA

ES ARTISTES. e

 

la mort de BING CROSBY, de la fausse couche de
FRANCE CASTEL et de la réconciliation du couple
TRUDEAU ont étonné tout le monde. Mme IRMA nous
promet plusieurs surprises dans ses prochaines pré-

dictions et son reportage sera sûrement des plus in-
Wressants à lire. Surveillez nos prochaines éditions

Agen. 



     
Paolo est fier de ses deux enfants CONSTANTINEAU etVANESSA.

PAOLO NOEL:

  

      

  

  

 

le dit lui-même, I'im-
portant c'est de s'oc-
cuper vraiment d'eux
quand c'est possible et
surtout d'être sincère.
Les enfants compren-
nent alors quand on

  

  

    

    

“JE SUIS PRÊT
À TOUT SACRIFIER
POUR NE PAS PERDRE
MA FEMME ET
MES ENFANTS”
Même si on entend

peu parler de PAOLO
NOEL ces temps-ci,

cela ne veut pas dire
qu'il soit en chômage.
Paolo continue à faire
la tournée des caba-
rets et à voyager en
compagnie de sa fem-
me et de ses enfants.
Plusieurs de ses ad-
miratrices s'ennuient
de lui et regrettent de
ne plus le voir réguliè-
rement à la télévision
et c'est un fait qu'a-
près avoir fait les
beaux jours du Canal
10 pendant plusieurs
années, Paolo semble
avoir été mis au ran-
cant parla direction de
TÉLÉ-MÉTROPOLE.

IL FAIT LE POINT
SUR SA CARRIÈRE
PAOLO NOËL ne

semble pas trop s'alar-
mer de ce qui lui arri-
ve et même s'il est
probable qu'il aime-

rait bien décrocher
 

 

Le coupe NOELfait l'envie de bien des gens et ça se
comprend facilement en regardantcette photo.

une série au Canal 10,
il ne le laisse pas voir.
Ayant déjà dépassé le
cap de la quarantaine,
Paolo prétère main-
tenant prendre le
temps de vivre et de
choisir seulement les
contrats qui lui plai-
sent vraiment. Sans
être riche, il peut tout
de mêmese permettre
de faire une certaine

sélection.

Paolo Noël confiait
récemment à un de
nos journalistes qu'il

avait profité des der-
niers mois pour faire

une sorte de bilan de
sa vie et de sa carriè-
re. Malgré des hauts et
des bas,il est satisfait
de l'ensemble, et il
veut à tout prix plani-
fier le reste de sa vie
pour en profiter au
maximum. |! faut dire
que maintenant il a
tout pour être heu-
reux. Sa carrière fonc-
tionne au ralenti pour
le moment, mais il

conserve l'amour de
son public. Sa vie sen-

 

  

Le couple NOELfait l'envie de bien des gens

comprend facilement en regardant cette photo.

timentale est au beau
fixe, grâce à son épou-
se Diane et sa vie fami-
liale est comblée par
la présence de ses en-

fants.

SA FAMILLE PASSE
AVANT TOUT

PAOLO NOËL est le
premier a dire qu'il a
été plutôt bohème au
début de sa carrière
et qu’il n'avait rien du
mari modèle et du
tranquille père de fa-
mille. Mais avec les
années et surtout grâ-
ce à sa rencontre avec
la belle DIANE, il a
beaucoup évolué et il
s'est transformé peu
à peu. Aujourd'hui,
la famille a une très
grande importance
dans sa vie et il serait
prêt à tout sacrifier
pour sa femme et ses
enfants... même sa
carrière. Paolo est
conscient que ses en-
fants ont besoin de la
présence de leur père
à la maison et c'est
pourquoi il fait plu-
sieurs compromis et
qu'il a même renoncé
à certains contrats in-
téressants pour res-
ter auprès de sa famil-
le.
 

 

  

DIANE nousa confié
que quand Paolo de-
vait partir pcur une

longue tournée en pro-
vince, il lui arrivait
fréquemment d'aller

le rejoindre avec les
enfants et de passer
plusieurs jours avec
lui. Leur fils CONS-
TANTINEAU adore
particulièrement ce
genre de situation et
comme tous les petits
garçons de son âge,il
n'hésite pas à récla-

mer la présence de son
père le plus souvent
possible à ses côtés.
A ce niveau, la vie de
chanteur n'est pas
toujours facile, mais
elle offre d’autre part
certains avantages.
C'est ainsi que Paolo
nous expliquait que
s'H lui arrivait d'être

absent pendant plu-
sieurs jours de la mau-
son, par contre il s'ar-
rangeait pour consa-
crer beaucoup de
temps à ses enfants
à son retour.
Commeil ne fait pas

de neuf à cing, il est
très disponible pour
ses enfants lorsqu'il
est à la maison. Il peut
leur consacrer tout
son temps. Comme il  

les aime vraiment.

PAOLO ET DIANE:
UNE BELLE HISTOIRE
D'AMOUR

Malgré tout ce que
l'on a pu dire et écrire
à leur sujet, PAOLO et
DIANE continuent à
vivre une très belle
histoire d'amour et il
faut les voir ensemble
et les entendre parler
l’un de l’autre pour
bien comprendre com-
bien ils peuvent s'ai-
mer. Paolo ne cesse de
dire que la venue de
Diane dans sa vie lui a
donné une nouvelle
jeunesse alors qu'il
traversait une période
plutôt sombre.

Toujours aussi belle
aujourd'hui, Diane
conserve encore une
très grande influence
sur son célèbre mari

et il n'hésite pas à la
consulter sur toutes
les grandes décisions
qui concernent sa vie
et sa carrière. PAOLO
NOEL est actuellement
à un point tournant
dans son existence et
la longue période de
réflexion qu'il vient de
traverser aura suûre-
ment contribué à lui
donner une nouvelle
vision des choses.
Comme plusieurs au-
tres personnes, nous
avons hate que Paolo
Noël revienne à une
carrière plus active à
la télévision et il faut
espérer que certains
réalisateurs penseront
à lui au cours des pro-
chains mois.
 

  

  

  
  

 

  
  

 

  
   

  

 

   

   

        
   
   
  
   
   

   
  
   
   
  

  
  
   

  
  
   
  
   

    
  

   

  
    

  
    

  



P

 

CLAUDE VALADE fétait dimanche dernier ses quinze ans de vie artistique au

CLAUDE VALADE:
QUINZE ANS DE CARRIERE

Reine Elizabeth.

Comme le temps pas-

se. Voilà déjà quinze
“Mans que la chanteuse

CLAUDE VALADEfait car-
rière au Québec et aux
Etats-Unis. On a fêté
cet événement, diman-
che soir dernier à l'hô-
tel Reine-Elizabeth, dans

la grande salle de bal.
Claude semblait très
émue et elle a visible-
ment apprécié les nom-
breux témoignages d'ad-
miration et d'amitié
qu'elle a reçus ce soir-

1a. Pour l'occasion, ta
blonde chanteuse avait
monté un tour de chant
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Plus en forme et plus en voix que ja-
ais, Claude a triomphé ce soir-là.

très spécial et on y re-
trouvait ses principaux
succès sur disques et

sur scène, depuis le dé-
but des années soixante.

Deux Heures et demi de
spectacle... |! fallait le
faire et Claude Valadel'a
fait avec son talent ha-
bituel. Claude était plus
en forme que jamais ce

soir-là et elle a triomphé
une fois de plus. Rappe-
lons qu'elle était accom-
pagnée d'un orchestre de
25 musiciens et de quatre
choristes, sous la direc-
tion de Jacques Crevier.

ldentifiée surtout aux
ballades sentimentales et
aux rythmes western.
Claude Valade n'aime pas

être cataloguée comme
tel et lorsqu'on la voit
en scène, on s'aperçoit

qu’elle est très versati-
le et qu’elle peut sansdif-

ficulté passer d'un style
de chansons à un autre

complètement différent.
…Bravo donc à Claude
et tout ce que nous pou-

vons lui souhaiter, c'est
que sa carrière soit aussi

brillante au cours des
quinze prochaines an-
nées.

Claude Valade est fidèle à son public
et ce dernier lui rend bien.    

NOUVELLES...LA PATRIE...NOUVELLES...LA PATRIE...NOUVELLES...

A l'aube de sa trentai-
ne, MICHÈLE RICHARD
est plus en beauté que
jamais et elle semble
comblée autant sur le
plan personnel que pro-
fessionnel. L'amour, l’ar-
gent et la gloire sont au
rendez-vous pour elle et

on serait en droit de se

demander si elle a encore
le feu sacré, après une
carrière de quinze an-

nées de succès. Michèle
sourit quand on lui pose

ce genre de question. El-
le avoue qu'elle lâchera
le métier, le jour où elle
réalisera qu’etle n'a plus
de défis à relever ou de
nouveaux publics à con-
quérir. Mais après avoir
vendu des milliers de dis-
ques, après avoir chanté
sur toutes les scènes du
Québec. avoir participé
à des centaines d'émis-
sions de télévision et de
radio, avoir fait du ciné-
ma international, de la

comédie au Théâtre des
Variétés et avoir été la
vedette d'un populaire

téléroman, que lui reste-
t-il comme défi? La Ri-

chard n’est jamais à
court d'idées et c'est
pourquoi elle vient d'ac-

cepter deux nouveaux

contrats: le premier à
titre d'animatrice d'une

émission hebdomadaire,
le dimanche matin, à la
radio de CKVL et le se-
cond comme meneuse de
revue au célèbre CAF’
CONC. Ces deux choses
marqueront évidemment

 

  
Une rumeur a com-

mencé à circuler la se-
maine dernière, à l'ef-
fet que la chanteuse

SHIRLEY THÉROUX avait
l'intention de quitter la

chanson et prendre une
retraite prématurée, à
l'instar de FRANCE CAS-
TEL. Nous sommes en-
trés en communication
avec la principale inté-
ressée et elle a évidem-
ment nié cette nouvelle.
Shirley semblait même
surprise que l'on ait pu
croire qu'elle abandon-
nait son métier. Elle vient
tout juste de terminer un
engangement à l'hôtel
MÉRIDIEN et commetout
à bien fonctionné là-
bas, il est même possi-

ble qu'elle refasse de la
scène très bientôt. Nous
avons appris aussi qu'’el-

le participerait à nou-

veau aux TANNANTS en
décembre et que son

tout dernier microsillon
serait sur le marché dans
quelques semaines. Bien

sûr, le restaurant qu'elle

Ÿ vienkd'ouvrir avec PIER-
RE MARCOTTE lui pren-
dra de plus en plus de
son temps, mais il n'est

absolument pas ques-

 

   

  

MICHÈLE RICHARD:
UNE NOUVELLE
ORIENTATION DAN
SA CARRIÈRE

MICHELE RICHARD semble embaliée par son nou-

veau travail à la radio.

un tournant important de trouve de nouveaux

dans sa carrière et lui débouchés, tant au Qué-
permettront sans doute bec qu'à l'étranger. 

  SHIRLEY THÉROUX
N'ABANDONNE PAS
LA CHANSON   
    

 

(7  

    

     

    
   

  

  k
Contrairement à certaines rumeurs, H n’est pas
question que Shirley Théroux abandonne la chan-
son.

tion que sa carrière en roux a bien l'intention

souffre. La retraite n'est de chanter encore pour
pas pour demain et à un bon moment.
trente ans, Shirley Thé-

 

  

  

  

  

 



 

NICOLE MARTIN a triomphé au “WORLD POPULAR
Tokyo.

NICOLE MARTIN
APPREND À MIEUX
CONNAITRE LE JAPON
Après avoir triomphé au “WORLD POPULAR

SONG FESTIVAL IN TOKYO", la belle Nicole
Martin a entrepris la tournée d'une dizaine de
villes du Japon, afin de donner une série de ré-
citals et apprendre à mieux connaître le Japon
et les Japonais. En remportant le grand prix de
ce prestigieux Festival, Nicole est devenue du
jour au lendemain, une vedette là-bas et il est
bon pour elle d'établir dès maintenant un con-
tact direct avec son nouveau public.

UNE TOURNÉE ÉPUISANTE
Le producteur de Mlle Martin, YVES MARTIN,

nous a confié à son retour au Québec que cette
1 tournée était épuisante et que sa protégée aurait

besoin d'un bon repos à la fin de son séjour au
“pays du soleil levant''. Nicole aura sillonné alors
le Japon du nord au sud et elle aura visité des
villes aussi importantes que SAPORO, KYOTO
et FUKUOKA. On sait que Nicole a choisi pour
cette tournée de faire un pot pourri des meil-
leurs compositions de FRANCIS LAI et qu'elle
a ainsi dans son répertoire des chansons comme
UN HOMME ET UNE FEMME et VIVRE POUR
VIVRE.

Nicole reviendra en terre québécoise, le 29
novembre prochain et elle en profitera pour ren-
contrer tous les médias d'information et faire le
point sur tout ce qui lui arrive. Elle aura cepen-
dant peu de temps pour reprendre ses sens puis-
qu'à la mi-décembre, la brune chanteuse devra
retourner en France pour terminer l'enregistre-
ment d'un microsillon. Nicole profitera de son
séjour là-bas pour participer à plusieurs émis-
sions de télévision et promouvoir sa carrière
européenne. Les experts disent que sa récente
victoire au Japon devrait lui faciliter les choses
en France et activer sa conquête du difficile mar-
ché français.

 Nicole et son producteur se sont mêlés a la foule

ur mieux connaître les moeurs. 
 

4A .

 

  

 

SONG FESTIVAL” de Cette foule est loin d'être exceptionnelle, car il y a toujours beaucoup de mon-
de dansles rues au Japon.

Plus belle et plus en voix que jamais, Nicole a in-
terprété une chanson de Francis Lai "BONSOIR
TRISTESSE".

   

rêverd’une véritable carrière internationale.

 

  

 
Nicole Martin n'a pas manqué de visiter de nom-
breuses boutiques commecette parfumerie.

; _ Nicole et son producteur Yves Martin retourneront
Grâce à sa récente vic’oire, Nicole Martin peut sûrement au Japon, car ce pays est l'un des mar-

chés les plus intéressants à conquérir.
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gE, core peut

Une récente en-
quête réalisée con-
ointement par des
médecins et des cri-
minologues de l'u-
niversité UCLA, aux
Etats-Unis, avance
l'incroyable conclu-
sion que le. sucre
raffiné est non seu-
lementl'un des pires
poisons toxiques
qui soient, mais en-

devenir

-.. drogue aussi
.r-e qu'un médica-

coli aul

ment opiacé ou
qu'un hallucinogène
et pousser à la com-
mission d'actes cri-
minels toute person-
ne qui en fait une
abusive consomma-
tion.

Le docteur Mi-
chael H. Whitmoore
qui a présidé les re-
cherches est formel:
“Le sucre peut con-
duire au suicide et
au meurtre. I! pro-
voque chez de nom-
breux individus ou
une totale ineptie ou
une …incontrôlable
agressivité. Dans
les deux cas, les

conséquences sont
condamnables. C’est

 

ainsi que certains
individus signent des

actes privés de logi-

que et de lucidité,
dont ils ont grande

difficulté à se souve-
nir. Pour d'autres,

l'agressivité est telle

qu'elle les conduit

au vol, au viol ou à
l'assassinat.”

Le professeur
Whitmoore est l'un
de ceux qui militent

en faveur d'une nou-
velle législation qui.

 

Le sucre raffiné est une droguede bas étage qu'il faut bannir.

comme c'est le cas
pour la cigarette,
forcerait toutes les
raffineries à inscri-
re sur les empaque-
tages que... "le dan-
ger croit avec l'u-
sage’. Evidem-
ment commele sou-
ligne cet éminent
médecin ce n'est là
que mesure préven-
tive. Le sucre est tel-
lement ancré dans
nos habitudes gas-
tronomiques et tel-
lement présent dans
tout ce que nous
consommons qu'il
est difficile, voire
même impossible de
le radier cornplète-
ment de notre nutri-

SAVIEZ-VOUS QUE LE
SUCRE PEUT
CONDUIRE
AU MEURTRE?

tion quotidienne,
pour le remplacer
par des succédanés.
Les dits succédanés.
au demeurant, ne
valent guère mieux,
dans l'ensemble et
sont aussi nocifs
pour la santé physi-
que et morale des
  

 

   

  es
 

 

  
   

 

  
  

 

       

individus, tout en
constituant une me-
nace aussi immi-
nente que perma-
nente pour la socié-
té tout entière.

‘Pour vous don-
ner un exemple plus
percutant et plus
probant, je peux
vous confirmer qu'il
est certains types
qui après trois tas-
ses d'un café bien
sucré deviennent
aussi dangereux que
des  psychopathes
qui seraient armés
jusqu'aux dents et
qui n'hésiteraient
pas à se servir de
leur artillerie.”
Par expérience en

  
  

laboratoire, il faut

comprendre des

tests effectués sur
des rats, des singes
et des chimpanzés.
mais aussi sur des
humains. Ces expé-
riences se sont pro-
longées pendant
plus de trois ans et
pas moins de 4,000
personnes auront
servi de cobayes.
Bien sûr, tous n’é-
taient pas des victi-
mes en puissance du
sucre raffiné, mais

un peu comme les
personnages de la
fable... nombreux
étaient ceux qui en
étaient atteints.
Avec, parfois, des
résultats et des con-
séquences qui dé-
passent  l'imagina-
tion. -

Ainsi un détenu
qui attend son pro-
cès, à Akron, dans
l'Ohio, pour le meur-
tre sordide et cra-
puleux de trois in-
firmières, a été l'un
des plus intéressants
sujets de l'équipe
Whitmoore.

Après de nom-
breuses analyses,
on décida de le pri-
ver de sucre pendant
trois semaines, du-
rant lequel laps de
temps,il fut un déte-
nu modèle. Et puis
ce fut le compte à
rebours, on com-
mença à lui donner
du sucre en grande

 

 

 

quantité, en dou-
blant et triplant les
doses. Le change-
ment fut radical.
Physiquement, no-

tre hommeavait les
traits tirés, les mus-
cles crispés, les
yeux vitreux et ha-

gards. Une loque hu-
maine, un monstre,
quoi!

“Si la transition
physique fut consi-
dérable, il faut dire
que la transforma-
tion morale ne fut

 

  pas de moindre im-
portance. Il s'en est
pris à tout le mon-
de. Les quolibets ont
précédé les invecti-
ves et les coups ont
suivi les insultes. De
sorte qu'il a fallu lui
faire endosser, deux
jours durant, la ca-
misole de force’...
Ce n'est qu'un

exemple, mais il y en
a d'autres, des di-
zaines, des centai-
nes et des milliers
d'autres. Comme ce-
lui de ce bambin de
neuf ans qui a tué
ses parents à coups
de hache (durant
leur sommeil) parce
qu'ils lui refusaient
des sous pour s'a-
cheter des friandi-
ses et du chocolat.
Comme celui de cet-
te jeune fille qui,
avide de sucreries, a
fait brûler son école
communale, parce
qu'une consoeur

     

      

  

 

     

avait osé se moquer
de son poids. Com-
me celui de cette
femme qui après
force libations s'est
jetée en bas d'un
building de trente
étages. Comme ce-
lui de ce père de fa-
mille qui, privé de
dessert dans un hô-
pital, s'est plus à
taillader quatre pau-
vres innocents pa-
tients.

Dans tous ces cas
— et les différentes

Un enfant que l'on pri-

vait de friandises sucrées
n’a pas hésité à tuer ses

parents à coup de hache.

   

autopsies devaient
le prouver — le su-
cre avait été l'élé-
ment provocateur.

Est-ce donc à dire
qu'il faut désormais
se priver de tout,
sous réclame quele |
sucre est un poi-
son? Non, mais il
est bon de poser la
question à son mé-
decin, de se faire
prendre une prise de
sang,à l'occasion, et
de confier à qui de
droit ses sautes
d'humeur et ses
stress.

“Le sucre est vé-
hicule d'énergie,
comme le veut ia
croyance populaire
et c'est vrai, suren-
chérit le docteur
Whitmoore, en guise
de conclusion. Mais
attention, pas n'im-
porte quel sucre.
Celui qui est conte-
nu dans les fruits
et certains légumes
est nécessaire et
impératif à notre nu-
trition, à notre bien-
être et nos possibi-
lités de fonctionner.
Pour ce qui est de
l'autre, il est une
drogue de bas étage
et comme telle, il
faut la condamner
avec force et véhé-
mence”’.
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UNE NOUVELLE VAGUE

DE SUICIDE
AU QUÉBEC

Les quais de métro sont des endroits de prédilection pour les suicidaires.

Un récent rapport
présenté par un grou-
pe de psychologues
américains a révélé
une croissance alar-
mante de suicides et
de tentatives de suici-
de aux Etats-Unis, au
cours des deux derniè-
res années. Ce rapport
a mis en lumière des
faits plutôt troublants
et certaines conclu-
sions sont vraiment
angoissantes. C'est
ainsi que l'on a appris
queles femmes autant
que les hommes
étaient sujets à des
moments  dépressifs
qui pouvaient les con-
duire aux suicides.
Nous avons appris
aussi que cette ten-
dance se retrouvait
dans toutes les cou-
ches de la société et
à tous les âges. On a
révélé enfin que ces

récentes tendances
suicidaires s'éten-
daient non seulement
à tous les Etats-Unis,
mais aussi à la gran-
deur de l'Amérique du
nord et del'Europe.

DES CAUSES
MULTIPLES

Les causes de suici-
de sont nombreuses et
varient souvent avec
chaque individu. I! y a
tout de même certai-
nes généralités et cer-
taines coincidences
que l'on ne peut igno-
rer. Le stress de la vie
moderne, l'industriali-
sation à outrance, la
vie anonyme dans les
grandes villes, voilà
autant de raisons qui
peuvent prédisposer à
la dépression nerveu-
se et au goût du suici-
de. Maisil y a d'autres
raisons plus spécifi-

ques et plus actuelles,
si l'on peutdire.

Qu'il suffise de pen-
ser au climat social,
politique et économi-
que qui sévit actuelle-
ment dans tous les
pays capitalistes. Les
gens craignent une
grave crise économi-
que. lis voient les va-
leurs monétaires dé-
gringoler 4 un rythme
souvent effarant. fs
constatent aussi une
augmentation  sensi-
ble du chômage. Les
jeunes n'ont plus de
débouchés après leurs
études qu'elles soient
universitaires ou au-
tres. Des scandales de
toutes sortes sur la
scène politique inter-
nationale enlèvent
aussi beaucoup de
crédibilités dans les
gouvernements en pla-
ce et contribuent ainsi

Si plusieurs tentatives de suicide échouent, il y en a malheureusement qui
réussisent.

à porter l'insécurité
individuelle à un ni-
veau plus Collectif.
L'homme des années
70 est déchiré de toute
part et il n'arrive plus
à se situer et surtout à
se sécuriser face à tout
cela. Certains renon-
cent à lutter et voient
dans le suicide, l'uni-
que façon de s'en sor-
tir.

LE QUEBEC NEST
PAS EPARGNE
Comme il fallait s'y

attendre le Québec
n'est pas épargné dans
cette vague suicidaire
et les tentatives de
suicide se sont multi-
pliées au cours des
derniers mois. Les
deux endroits de pré-
dilection à Montréal
pour ce genre d'actes
criminels sont les bou-
ches ou plutôt les
quais du métro et le
Pont Jacques Cartier.
A ce dernier endroit,
on compte pas moins
d'une vingtaine de ten-
tatives de suicide au
cours des trois der-
niers mois. Les suici-
daires s’y rendent a-:-
tant le jour que le soir
et s'ils ratent souvent
leur suicide, ils n'en
ont pac moins voulu
mourir.

Les quais de métro
sont aussi un endroit
très populaire pour
ce genre de drame.
Ce lieu est souvent
désert et l'arrivée de
la rame de métro est
tellement rapide que la
future victime est as-
surée de ne pas souf-
frir longtemps. Méme
si les autorités es-
saient de cammouftier
le plus possible ces
tentatives de suicide,
qu'elles soient réus-
sies ou non, nous
avons recueiili des té-
moignages qui prou-

vent que ces cas sont
très fréquents et qu'ils
augmentent à chaque
année. Le Québec
n'est donc plus à l'abri
des angoisses qui se-
couentle mondeentier
et plusieurs spécialis-
tes en psychologie, en
sociologie et en psy-
chiatrie se penchent
actueliement sur ce
problème qui risque
de prendre des pro-
portions catastrophi-
ques.

LES SUICIDES
D'ENFANTS: UN
PROBLÈME
NOUVEAU

Si autrefois, c'était
surtout les adultes qui
mettaient fin à leurs
jours, aujourd’hui, les
suicides touchent aus-
si les adolescents et
même les enfants en
bas âge. Au Japon, on
a relevé pas moins de
5 suicides d'enfants au
cours des dernières
semaines. Ces enfants
avaient entre 5 et 9
ans. Plusieurs hypo-
thèses, toutes plus
alarmistes les unes
que les autres, ont été
avancées pour dire
que ce phénomène de
suicides d'enfants
iraient en s'aggravant
au file des mois.

Encore une fois les
causes sont diverses...
Mais une chose est

certaine l'attitude des
adultes qui entourent
ces enfants, en parti-
culier leurs parents,
est déterminente. On
croit que la majorité
de ces enfants se sont
donnés la mort parce
qu'ils craignaient de
décevoir leurs parents,
ou leurs professeurs.
Le désir de trop bien
faire, l'esprit de com-
pétition, la crainte des
réprimandes et mé-
me des chatiments
corporels, voilà autant
de raisons qui peuvent
pousser un enfant à
vouloir mourir.

Noustraversons une
époquetrès difficile et |
ce sont encore les con-
tacts humains qui peu-
vent être les plus uti-
les pour éviter les dé-
pressions nerveuses
qui pourraient mener
au suicide. De nom-
breux psychologues
n'hésitent pas à affir-
mer que notre société
est malade et que l'al-
liénation de l'individu
au profit de la masse
accentuera encore
plus le désir d'auto-
destruction. [I faut
craindre une vague de
suicides encore plus
forte au cours de l'hi-
ver et si on se fie aux
experts, les journaux
regorgeront de ces
drames dans les pro-
chains mois

Le pont JACQUES CARTIER a servi aussi de lieu de
plusieurs tentatives de suicide au cours des dernières B   %
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LA SEPARATION,
LE MAL DU SIECLE

La séparation, c'est le
tin d'un amour,la fin d'un
bonheur à deux, pourtant
commencé comme devant
durer toujours: c'est par-

fois aussi le début d'une
vie nouvelle, la fin d'un
cauchemar. Mais que ce

soit la fin d'un bonheur
ou la fin d’un cauchemar,

il n'en demeure pas moins

que la séparation est une

période difficile à vivre,
voire mêmetraumatisante
pour certains.

DIFFÉRENTS TYPES
DE SEPARATION

En effet, il y a différents
types de séparation: la sé-
paration de corps, la sé-
paration légale et le divor-
ce. En ce qui concerne la

séparation de corps, il s'a-
git tout simplement de la

séparation des conjoints,
que ce soit par abandon

du foyer conjugal d'un des
conjoints ou par consente-

ment m'ituel. La sépara-
tion de curps reconnue
par les tribunaux ou sépa-

ration “légale” ne dissout

vorce détermine les obli-
gations des époux (pen-
sion alimentaire, garde des
enfants etc.).
QUELQUES
STATISTIQUES

En 1921, l'on a dénom-
bré 10 divorces pour la
province de Québec con-
tre 558 pour le Canada en
entier. En 1975, le Québec
comptait 14,093 divorces
et le canada 50,611. Quelle
augmentation! Cela repré-
sente un taux de 2278
pour 100.000 habitants

pour le Québec et de 222,0
pour 100,000 habitants
pour le Canada. La moyen-

ne de divorces au Québec
est donc légèrement supé-
rieure à celle de l'ensem-
ble du Canada. De plus il

ne fait aucun doute que le
taux est plus élevé encore
cette année. (Réf. Statis-
tique Canada, Vol. 11

Mariages et divorces

1975.) C'est une véritable
épidémie.

CAUSES DIVERSES
Les causes de sépara-

tion et de divorce sont
multiples, à la fois direc-
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Quand la passion est trop forte, on ne s'imagine pas qu'un jour tout risque de s'écrouler et ce malgré les belles
promesses.

A SEPARATION:
LE MAL DU SIECLE

PAR CÉLINE CORRIVEAU

pas le mariage commecer-
tains le pensent mais règle

les questions financières.
Quantau divorce,il met fin
au mariage légalement.
D'ailleurs la Cour supé-

rieure qui prononce le di-
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Une séparation entraine automatiquement des problèmes juridiques et cela n'est
jamaisdrôle pour les deux conjoints.

 

tes et indirectes.
La première à laquelle

on pense généralement,

c'est l'adultère: l'homme
ou la femme trompe son

conjoint. C'est on ne peut
plus fréquent de nos jours

où la liberté sexuelle est à
la mode. Qui ne connait
pas un couple d'amis ou
autre qui se sont séparés
pour adultère? Parmi les
autres causes, signalons
la cruauté mentale. De
même la cruauté physi-
que est-elle un motif vala-
ble aux yeux de la loi pour
se séparer. Tous les jours,

on peut lire dans les jour-
naux un reportage sur les
femmes battues par leur
mari et que dire des hom-

mes battus, cas plus fré-
quent qu'avant. L'aban-

don du domicile conjugal
figure, entre autres, parmi

les causes directes de sé-
paration. L'abandon ne si-
gnifie pas forcément la
fuite avec un amant ou

une maîtresse, ce peut

être la fuite du quotidien
et de la monotonie (tel le

mari qui part s'acheter des
alumettes et qui ne re-
vient plus), l'écoeurement
des incessantes querelles

et que sais-je encore... A
moins que ce ne soit par

manque d'amour, etc.
Dansles causes indirec-

tes, les pressions de la so-

ciété occupent une bonne
place. Les pressions de la
société s'exercent sur les
gens de plus en plus et à

leur insu: pour être heu-
reux,il faut avoir beaucoup
d'argent, la voiture de l'an-

née, les vêtements à la
dernière mode, bref mille
et une choses qui nous
permettent surtout d'épa-
ter les voisins et les amis.
Le rythme trépidant de la
vie nous empêche de vrai-
ment communiquer; ainsi,
beaucoup de couples ne se
parlent pas. Pourtant,

comme le dit si bien la pu-
blicité, ‘on est six millions,
faut s‘parler’”’. De même la
famille et les amis exer-
cent-ils parfois des pres-

sions indirectes surle cou-
ple mettant la bisbille au

sein du ménage (Qui n'a
pas entendu desréflexions
dans le style: ‘maman

trouve que ce serait plus
beau en bleu”, ‘’papa trou-
-ve que tu devrais faire ceci
au lieu de cela” etc.). On
prend parti pour l'un, pour
l'autre et finalement les
conseils d'amis et de pa-
rents, de bien intentionnés
qu'ils étaient, sont source

de conflits et d'argumenta-

tions qui peuvent mettre

en péril le couple.

LES EFFETS DE LA
SÉPARATION

Les effets matériels sont
souvent graves. Je ne m'é-
tendrai pas sur le cas des
femmes qui se trouvent
prises sans ressources fi-
nancières avec des enfants

à charge. Mais pire encore

sont les effets psychologi-
ques. On a beau dire et on

a beau faire, à moins d'être
un égocentriste de la pire
espèce, la séparation af-
fecte beaucoup les gens
qu'elle implique. Les pre-

miers temps sont d'autant

plus difficiles que la socié-
té donne une place impor-
tante au couple. Les sor-
ties se font en couple que
ce soit au théâtre, au ciné-
ma ou au restaurant. La
solitude qu'en général on
essaie d'éviter est la sour-
ce de bien des dépres-
sions. Pourtant n'est-il pas
préférable d'être seul(e)
que de vivre une vie de
mésentente et sans
amour? Néanmoins, le
“séparé” n'en cherchera
pas moins une âme soeur.

Le nombre de sépara
tions et de divorces allant
s'accroissant, il y aura de

plus en plus de ‘‘célibatai-
res” en mal d'une compa-
gne ou d'un compagnon

pour refaire une vie de
couple. Est-ce une utopie
que de vouloir être heu-
veux à deux?
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Le lieutenant Serge Bé-
gin n'a pas fini d'appro-
fondir les problèmes inhé-
rents au viol. Ouvert à
toutes les idées neu-
ves, il les analyse et véri-
fie si elles sont valables
ou non. “Si toutesles fem-
mes violées témoignaient,
nous pourrions plus faci-
tementarrêter les violeurs.
Il y en a qui violent plu-

sieurs fois, on les recon-
nait par la description
qu'en font les victimes.
Plus nous pouvons obte-
nir de témoignages, plus
nous avons de facilités
pour arrêter le suspect
et éliminer au moins 20%
des viols commis.”

La Police de la CUM an-
nonçait tout récemment,
la création d'un nouveau
comité dont le but est de
faire face au problème
de viol dans la Métropo-
le. Faisant appel à la Cor-
poration professionnelle
des médecins du Québec
ainsi qu'au Centre d'aide
aux victimes de viol, la Po-
lice de la CUM mettait au
point un service plus adap-
té aux besoins du milieu.
C'est au Service de Plani-
fication que nous avons
rencontré le Lieutenant
détective Se: ge Bégin.

Calme, posé, le Lieute-
nant se consacre à trou-
ver les causes de viol et
nous promet que d'ici peu,
l'ordinateur parlera. Ana-
lyste en planification.
M. Serge Bégin dut véri-
fier au préalable tout pro-
bième que pouvait po-
ser un changement dans
l'approche traditionnelle
des autorités à l'égard des
victimesde viol.

‘Jusqu'au mois de dé-
cembre 1975, les cas de
viols étaient référés à l'Ins-
titut médico-légal et de po-
lice scientifique où la victi-
meétait exarninée et subis-
sait un examen gynécolo-
gique. L'Institut, comme
vous le savez, est situé
à Parthenais. C'est alors
que le sous-ministre de la
Justice décida que l'insti-
tut ne recevrait plus les vic-
times de viols et que les.
policiers  s'adresseraient
aux hôpitaux locaux, les
hôpitaux les pius près de
l'endroit où l'attentat avait
été commis.

‘Les hôpitaux virent af-
fluer des autos de police
avec les victimes de viois
et ne savaient pas toujours
quoi faire avec. Même les
médecins étaient plutôt
réticents. lls savaient que
s'il y avait poursuite, ils
seraient peut-être obligés
d'aller en cour pour témoi-
gner. une chose que tout

médecin redoute.
‘En pratique, les poli-

ciers étaient refouids avec
tes victimes, d'hôpital en

LA POLICE DE LA CUM
MET SUR PIED UN
NOUVEAU SYSTEME
POUR COMBATTRE
LE VIOL ET
LES VIOLEURS

 
hôpital. Les hôpitaux ne
considérant pas que les
conséquences du viol exi-
gent des soins de toute
urgence, n'étaient pas
particulièrement pressés
de soigner les victimes.

Cela ne pouvait plus conti-

nuer. Pas plus pourles vic-

times que pourle dépista-

ge et que pour les policiers

qui accompagnaient les
victimes et qui n'étaient
pas heureux de se faire
renvoyer d'un hôpital à
l'autre. !! fallait trouver
uns solution.”

C'est ainsi qu'après plu-
sieurs mois et de nombreu-
ses rencontres avec les
autorités médicales et les
groupes intéressés à pro-
téger les victimes du viol,
Ja police de la CUM a déci-
dé de choisir un nombre H-
mité d'hôpitaux qui se-

 

Le lieutenant SERGE BEGIN est un spécialiste des cas
deviol.

 
raient ouverts 24 heures
par jour aux victimes de
viol. Au début, la ville fut
divisée en 5 secteurs, nord,
sud, est, ouest et centre,
mais cela ne s'avéra pas
très pratique. Comme
les planificateurs durent
pencher en faveur de cette
division linguistique qui
régit la société montréalai-
se jusque dansles détails.

Montréaldivisé
linquistiquement

Le territoire ne fut pas
divisé géographiquement
mais selon la langue et
l'âge. Le Montreal Gene-
ral Hospital recevrait les
adultes anglophones alors
que le Montreal Children
Hospital s'adresserait aux
filles de moins de dix-huit
ans. Du côté francopho-

 

ne, l'hôpital Sainte-Justi
ne s’occuperait des en
fants alors que l'Hôtel
Dieu se spécialiserait dans
le cas de femmes adultes,
victimes de viol. ll faut di
re que l'Hôtel-Dieu faisait MM
déjà les analyses des pré
levés dans leur laboratoi
re et que l'endroit était
tout indiqué pourles vict
mes de viol.

“C'est d'ailleurs grâce
aux docteurs Richard Mor
riss et Gilles Pineau que
nous avons réussi à obte
nir l'accord des hôpitaux
concernés. Ces deux méde
cins, attachés à l'Hôtel
Dieu, faisaient des recher
ches en microbiologie et
en maladies vénériennes.
Le choix de cet hopital
faisait donc l'affaire de
tout le monde. d'autant
plus qu'il était très cen
tral.”

“A ceux qui prétendent I
que tous les hôpitaux de
vraient avoir un service qui
s'occupe des cas de viols.
je répondrai qu'il n'y a
pas présentement assez
de cas déclarés pour ex:
ger cela des hôpitaux. It
ne faut pas oublier que.
pour que leurs services
soient efficaces, un hôpi
tal devrait disposer à la fois
d'un service de psychia
trie, de gynécologie, de
pédiatrie, de travail so-
cial. de microbiologie et
bien entendu d'un méde
cin généraliste. On ne
peut s'attendre à ce que
tous les hôpitaux de l'ile
de Montréal aient tous
ces services disponibles
24 heures par jour.”

Le comité mit le projet
à l'épreuve pendant 10
mois avant de le rendre pu-
blic. Pour faciliter la tâ-
che des médecins, il est
arrivé à une entente avec
le substitut du procureur
général. Le médecin ne se-
rait pas obligé de compa-
raitre en cour et pourrait
être remplacer. Pour ce
faire, on avait préparé un
schéma qui décrivait les
symptômes de façon assez
compréhensible et détail-
lée pour que le rapport
écrit laisse peu de place
à l'interprétation. En géné-
ral c'est l'archiviste médi-
cale qui vient présenter le
rapporten cour.

Un systèmetypiquement
montréalais

La police croit avoir
réussi à développer un
système adapté aux pro-
blèmes de Montréal. un
système qui tienne comp-
te à la fois de l'optique
thérapeutique et de I'opti-
que de prévention du cri
me. Mais comme nousl'a-
vouait le lieutenant Bégin:

‘On accorde beaucoup
plus d'importance au tac-
teur thérapeutique. C'est

pourquoi nous avons créé
des centres d'accueil mul-
tidisciplinaires dans cha
que hôpital. Ce que nous
avons fait. c'est de nous
baser sut les besoins de
Montréal, sans ignorer ce A
qui se faisait ailleurs, nous
n'avons pas été obmibulés
par ce qui se faisait aux

Etats-Unis.” 
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Le viol est souvent perçu

comme étant le crime
violentle plus sérieux avec
un survivant.

Le code criminel cana-
dien définit le viol dans les
termes suivants: ‘Une
personne du sexe mascu-
lin commet un viol en

ayant des rapports sexuels

avec une personne du sexe
féminin qui n'est pas son

épouse,
a) sans le consentement

de cette personne du sexe

féminin ou
b) avec le consentement

de cette dernière, si le
consentement

(i) est arraché par des
menaces ou par la crainte

de lésions corporelles,
(ii) est obtenu en se fai-

sant passer pour son
époux ou,

(iii) est cbtenu par de

fausses et frauduleuses
représentations sur la na-
ture et le caractère de
l'acte.”

On entend par rapports

sexuels, le coit (sexual
intercourse). ‘Ces rap-
ports sexuels, au sens de

la loi, sont complets s'il y

a pénétration méme au
moindre degré et bien qu'il
n'y ait pas émission de se-
mence”.

L'acte sexuel devient
donc un viol lorsque la

femme refuse la copula-
tion.

Malgré toutes les études
et recherches effectuées
sur le viol, on connait très
peu ce crime. Ce manque
de connaissance est attri-
buable au fait que le viol

 

est un acte habituellement
solitaire, très personnel et

inorganisé, l'agresseur au-

tant quela victime estréti-
cent à parler du viol. Il
arrive même souvent que
des cas de viot ne fassent
pas l'objet de poursuites

judiciaires à cause de la
résistance de la victime
à porter plainte et à l'idée
de se présenter au procès.
Le viol, tout comme l'ho-
mosexualité, est parmi
les comportements hu-
mains, un de ceux qui est

discuté avec circonspec-

tion et pour lequel naissent

des doutes sur la démar-
che de l'enquêteur.

Cependant le viol, lors-

qu'il est porté à la con-
naissance de la police, né-

cessite une intervention
particulière et doit être
traité avec tact et assu-
rance.

LA VICTIME

Le viol est commis lors-
que la femme a subi des
menaces ou a fait l’objet

de violence, en plus d'a-
voir été profondément
réduite à la soumission
sans avoir été capable de
détournerl'agression.

Il en résulte des trauma-
tismes sérieux, qu'il est

très difficile parfois de sur-
monter. En tenant compte
de l'âge de la victime, de
son entourage et de son
état émotionnel, les sé-
quelles du vio! s'atténue-
ront selon la nature et la
qualité des interventions

auprès de la victime.
Incidemment, il faut

souligner que la victime

Il peut évidemment résulter des traumatismes sérieux pour la femmeviolée.

QU'EST-CE QUELE VIOL?

VIOLENCE
d'un viol est d'abord et

avant tout préoccupée par
le danger de grossesse et
les infections vénériennes.

Examinons maintenant

par ordre d'importance
les quatre problèmes mé-
dicaux qui se présentent
le plus fréquemment,

TRAUMATISME
PSYCHOLOGIQUE

Ce traumatisme ne se
manifeste souvent que

plusieurs semaines après

l'agression et peut parfois

nécessiter une hospitali-
sation ou une thérapie pro-
longée en psychiatrie.

INFECTIONS
VENERIENNES

Une ou plusieurs mala-

dies vénériennes sont sus-
ceptibles d'être contac:

tées parla victime.
Ces maladies transmises

par voies sexuelles telles

que la gonorrhée, la sy
philis et certaines autres

maladies, ne peuvent être
dépistées que par des pré-
lèvements de contrôle
faits de dix jours à six se-
maines après le contact
sexuel.

    

  
GROSSESSE

La victime qui devient

enceinte à la suite d'un
viol ne pourra le savoir de
façon certaine qu'environ

vingt-cinq jours après la
relation sexuelle, durée re-
quise pour que le test de

grossesse devienne posi-
tif.

     

  
  
  
  

 

    

 

TRAUMATISMES

PHYSIQUES
Les lacérations vaginales

et anales, ainsi que les
contusions au autres bles-
sures doivent recevoir une

attention médicale immé-
diate. Le médecin au cours
de son intervention vérifie
la présence de telles bles-

sures et en fait mention
au dossier médical.

Dès lors, l'intervention
médicale concilie à ia fois
les besoins thérapeutiques

et les besoins médico-
légaux.

ll faut donc insister pour
que la victime se rende à
l'hôpital immédiatement.
ne prenne ni bain, ni dou-

che vaginale, aucun médi-

cament antibiotique. Les
vêtements déchirés, souil-
lés ou maculés de sang
sont apportés à l'hôpital
pour certains prétève-
ments ou, le cas échéant
pour être soumis à l'ex
pertise de l'Institut de mé
decine légale et de la Pol’
ce scientifique.

 

    
      

    
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  

 

      

 

    
  
  

 

     
   

  

      

  

 

OU SEXE?
   
  

   

   

  

   

  

  

  

  
  

 

   
   
     
  
  
  
  

 

  

  

  

 

  
   
   
  
   
      

   

 

Après un viol, il faut insister pour que la victime se rende à l'hôpital.
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Si l'on s'en tient aux
statistiques et à ce
qui se passe un peu
partout, une seule per-
sonne sur dix ou quin-
ze ira porter plainte.
Les raisons en sont
multiples.

il y a d'abord le fait
que très souvent les
femmes ont peur de
leur agresseur, tant
pendant l'acte qu'a
près, ne lui a-t-il pas
dit de ne pas aller à la
police, car il pourrait
se venger sur elle? |l
y a aussi et surtout que

si la femme veut por-
ter plainte, elle devra
raconter ce qui s'est
passé à plusieurs per-
sonnes et devra mê-
me se défendre contre
certaines insinuations
de l'avocat de l’accu-
sé. Si en fait, il n'est
pas permis à l'avocat
de la défense de poser
des questions sur le
passé de la victime, il
n'en demeure pas
moins que le profes-

As NY

50% desviols sont commis à l'extérieur de la maison.

rait donc porté à croi-
re que tout hommeest
donc un violeur en
puissance. Le mal ne
peut donc plus être
identifié à certaines
personnes mais doit
être attribué à toute

l'agresseur, ce dernier
ne limitera pas son
action aux seules jeu-
nes femmes. L'homme
peut aussi bien s'en
prendre à une enfant
qu'à une dame âgée
et les cas de jeunes

BELLE OU LAIDE,
TOUTE FEMME EST
SUSCEPTIBLE
'ETRE

sionnel de la loi met-
tra tout en oeuvre pour
disculper son client,
en créant le doute sur
la personne de la vic-
time.

97% des violeurs
sont normaux

«ll n'est pas possible
de faire une distinc-
tion entre le violeur
et l'homme ordinaire.
Seulement 3% des
violeurs diffèrent, par
leur comportement
public, des hommes
dits normaux. 97%
des violeurs seraient
donc des gens tout à
fait normaux; on se- 

la société.
Pour le C.A.V.V. (Le

Centre d'aide aux vic-
times de viol), le viol
n'est pas surtout un
acte sexuel et doit
être classé comme un
geste de violence.

“Nous vivons à une
époqueet dans une so-
ciété qui engendre la
violence, de nous dire
Hélène, la représen-
tante du Centre. Les
femmes ne sont pas à
l'abri d'un violeur qui

rôde dansles parages.
“S'il est vrai que ce

sont surtout les fem-
mes dans la vingtaine
qui sont victimes de

VIOLÉE
gens violant des viei!-
les dames de soixante
ans et plus sont assez
bien connus du public
pour qu'il n'ait aucune
illusion là-dessus.

Le viol est prémédité
On se rappelera d'ail-

leur du cas de Mme P.
de la rue Grey, à No-
tre-Dame-de-Grâces
qui s'était fait violer
chez elle par un jeune
désaxé de 22 ans. Il
est par ailleurs faux
de croire que le vio-
leur est pris par une
envie soudaine et in-
contrôlable de forni-
quer en voyant une

200,000 femmes
violées

Pendantla guerre du
Bengla Desh, plus de
deux cent milles fem-
mes furent violées et
cela faisait partie de
la stratégie du com-
bat. Après la guerre,
ces femmes durent vi-
vre dans des camps à
l'écart des autres,elles
n'avaient été victimes
elles aussi que de l'a-
gression des Pakista-

Mlle Bujoid du Centre d'aide aux victimes du viol est
toujours à la disposition des victimes et est prête à
venir en aide à toutesles personnes qui en ont besoin
et qui désire obtenir des renseignements. I! suffit de
téléphoner au 866-6666 et une bénévole s'occupera

de vous.

belle jeune fille déam-
buler dans la rue. Une
enquêts effectuée aux
Etats-Unis auprès du
public a démontré que
les viols effectués en
groupe ou individuel-
lement ont été pourla
plupart prémédités à
plus de 80%. Un hom-
me sur cinq aurait agi
spontanément; il faut
donc écarter le viol
comme un acte sexuel
en soi.

Faut-il rappeler le
cas des soldats qui
violaient les femmes
du peuple vaincu,
comme si c'était un
droit et comme s'il
s'agissait du bien de
l'ennemi. Il n'y a pas
de doute qu’en de tel-
les circonstances le
viol massif des fem-
mes par les soldats,
provoquait un désé-
quilibre dans la socié-
té adverse.

La femme violée,
mêmesi elle était vic-
time de la situation,
est rejetée par ses
concitoyens, elle de-
vient par la suite une
Hérdine Nationale,
mais son mari ou son
fiancé n'oubliera pas
toujours le fait qu'elle
a été violée par l'en-
nemi.

nais.

Dans le cas de cer-
tains noirs, membre
des groupes de mili-
tants noirs des Etats-
Unis, violer une blan-
che faisait partie de
leur méthode d'insur-
rection contre la majo-
rité blanche qui les
dominait depuis tou-
jours. lls sen pre-
naient aux femmes de
leur “maitre”, comme
s'ils détruisaient des

,objets lui apparte-
nant. Devrait-on men-
tionner qu'avant de
poser le geste de vio-
ler des blanches, cer-
tains de ces noirs
avaient essayé auprès
des noires pour pren-
dre une certaine ex-
périence et savoir
mieux le faire lors-
qu'ils appliqueraient le
traitement à la blan-
che.

Dans les deux cas,il
s'agit de violence et la
femme est ‘l'objet’
qui sert à détruire l'ad-
versaire. Dans le cas
des noirs américains,
il considère sa congé-
nère comme un ob-
jet, tout autant quit
considérera la femme
blanche comme l'ob-
jet de l'homme blanc.

Aucune femme n'est
al'abri

D'ailleurs la femme
violée n'est pas néces-
sairement une beauté,
il arrive souvent mê-
me quela victime soit
obèse. Aucune femme
n'est à l'abri des vio-
leurs.

“Les femmes res-
tant chez elles peu-
vent aussi bien être
violées que si elles
étaient dans la rue. Il
appert que 50% des
viols sont faits à domi-
cile. Un homme peut
se présenter à la por-
te et pour un prétex-
te futile réussir à s'in-
troduire dans la mai-
son. Il y a aussi le cas
des voleurs qui vien-
nent pour voler et en
profitent pour violen-
ter la femme qui se
trouvelà.

“Quand on parle de
viol, cela ne se limite
pas à l'agression d'un
inconu envers une in-
connue, dans bien des
cas les deux person-
nes se connaissent. Le
viol, c'est un acte de
violence commis con-
tre le bon vouloir de la
femmeet en tant que
tel il y a viol. Un ma-
ri peut aussi bien vio-
ler sa femme non con-
sentante qu'un indivi-
du peut violer une pu-
tain qui ne veut pas
faire l'acte sexuel à
un moment donné,
parce que cela ne lui
tente pas.”

ll y a eu le cas de la
dame de 75 ans de
NDG. Il y a eu aussi
bien d’autres cas, com-
me celui de l'individu
qui vérifie les appar-
tements à louer et qui
appelle. S'il peut ap-
prendre que la person-
ne qui loue son appar-
tement est seule et
n'est pas souvent dé-
rangée,il se rendra sur
place et en profitera
pour violer la jeune
femme.

ll y à violence
et violence

“Il ne faut pas non
plus s'imaginer que
la femme violée doit
nécessairement avoir
l'air d'un chien battu
après que l'acte ait été
fait.

Des fois, la femme

résistera à son agres-
seur, c'est à ses pro-
pres risques et périls,
il faut qu’elle sache
quoi faire lorsque ie
moment arrive. Un
geste de résistance de
sa part peut tout aussi
bien exciter l'agres-
seur que le faire fuir.  
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bien adressée à votre nom.
2. Toute demande de 3 correspondants vous donne droit de faire pubblier GRATUt-

  

rer

} COURRIER INTERNATIONAL DEL'AMITIÉ
1. Pour avoir le nom et l'adresse des personnes dont la description apparait dans ce
courrier, rempliseaz le coupon, indiquez le ou les numéros de votre choix, en incluant
$5.00 pour 1 numero ou $10.00 pour 3 numéros, ainsi qu'une enveloppe affranchie et

TEMENTvotre description dans un prochain courrier.
Si tel est le cas. veuillez remplu le coupon ci-dessous et ecrivez-nous une lettre en
donnant quelques détails sus vous-même et su vos gouts.

3. Pour les personnes qui désirent fære publer leur descnpton. sans demande de
correspondants, le cout de l'inscription est de $5.00

Nous nous réservons le droit de refuser ou de modifies toute annonce ne respectant
pas nos normes.

ADRESSEZ VOS LETTRES AU:

COURRIER INTERNATIONALDE L'AMITIÉ
6339, PLAZA ST-UV

1104 F. St-Alexis:
Je suis une jeune fille de 20 ans. céle

batawe. 5°, 100 Ib, ch. chitains, yeux

bleus. J'aime ie cinéma, la musique et
la danse. J'aimerais connaître un hom-
me responsable. But un peu sérieux. Je

donne mon no. tél.
1105 F. Montréal:
Je suis célibataire, j'ai 24 ans, ch. cha
tains, yeux bleus, simple, joyeuse, ayant

bon caractère. J'aime lecture. télé, ba-
lades, voyages. J'aumerars rencontrer,
un homme de 24 à 35 ans, honnête.
franc. sérieux. ayant le sers de l'humour
Ma préférence wait aux messieurs céfi-

bataires. Je donne mon no.tél.
1106 F. Gaspésie:
Je suis une personne de langue anglai-

se. d'un certain âge. mesurant 55”. pe-

sant 120 Ib. Me sentant un peu

j'aimerars pouvoir rencontrer un
me que je pourrais amer et qui me”
rendrait. J'aime condusre et je
régulièrement à Montréal. car mon

re demeure à Chateauguay.
fortement que mes souharts réa
hsés. Je laisse aussi mon no.tll. PS.
Pas d'ivrogne :

1107 F. Montréat #
Je suis âgée de 25 ans. bully apps
rence et de conversatigh sgrésbie. Je
mesure 58". pèse 135 j'ai les che
veux châtains et les yabt bleus. Je pour-
suis des études confie infirmière et
yadore ce que je tars. Spontande, fran-

che et de bon caracties. j'aime 1a darse,
le théâtre, les voyages (beaucoup) et les
sports, comme natatian. tennis. équits-
ton et patinage. Aiment le nature, j'es-
sare d'en goûter toutes les joies et les
splendeurs: l'autormme, la mer, ia neige.

etc. il aura bon coeur. seva dron et af-
fectueux. Étant Can -Franç. je déswe

riés ou divorcés ne m'intéressent abso-
furent pas But sérieux seulement",
1108 F. Montrèst .
Grande brune de 36 ans, 547. cheveux
bruns, yeux verts, divércée également,
sportrwe. aœmant fout dans la vie. désire

connaitre homere capable d'aimer une
seule tete. âgé de 35 ans ot plus.
De préf. de LaSaile ou Lachine. But:

mariage.
1109F. St-Hyactsthe:
Célibataire. 26 ans, 567, 145 Ia che-
veux bruns courts. yeux bruns. Can_
gure sécurrté, amenant teruves, bicyclet

+ te. équitation. ski/tond, karaté et un peu
i le patin. Aimerari renc. homme enwiron

pas d'erogne. Je voudrais qu'il m'en

voie une photo. à recevra la mænde en
retour. Je laisse mon no. tés. écatement.
1110F. Mamtréat
Darne drvorcée. âgée de40 ms. 57.
env. 150 Itx désire Cor. Sec ranersieur
entre 35 et SU ans, mesurait au moins
58". apparence moyenne. Mis repre.
possédant auto. buvant ès madéré-
ment. aimant sports. befades en ao.
1a nature. un peu de danas oFaft tout
ce qui est beau. Ayant sabien accdent. -

je suis temporairement en fauteuil rou-
land, mais ces ne m'emphcite pas de
sortir et de m'amuser. But pas

d'aventurier. Tél.reen

A
retour.
1111F.Condies:

iayeux, profondément humam. # doit ,

 

rence agréable et seignée. Je le vou-
drais cultivé, très sérieux (Ce qui nem
pêche pas le sens de l'humour évidom-

ment!). sensible et délicat. amant les
sports et les arts. la danse, la lecture.

Fd

 

1113F. Lenguenl:
Séparée. 31 ans. 55". 130 Ib. ch. blonds
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plus rapide,

directement

à notre bureau,

pour obtenir

 

1115F. Co. Lax StJoan:
Célibataire, 20 ans. ch. blonds. y. bruns,
100 ib Can. serveuse. mmant danse,

Je suis ve Can.-Franç… âgée de 36 ans.
pesant D05. mesurant 55”. ch. blonds,
Y- pers, je Suis pérante. J'aime la lec-

ture. las. bons restaurants, la danse. les
sports. .sais jolie. ge, sncive. sou-.

 

1118 F. Masconshe: UE
Veuve, 49 ang, 5°2". Ch. poivreñsel, y.
bruns. Cam-Franç, aimant betades en
auto. adorant les enfants
disse veuf avec 5/6 entants
a bas Je laisse mon no. Wi. égale-

ment.

1119 kSisntréat
Jeune fille céhbetare de 23 ans, mesu-
rankSF". pesant 135 ib, ch. roux, yeux
«UI, amant danse. ciné, musique. thé-
être, lecture, voudrait conneitre un

1120 F. Halk:
Jeune tille de 24 ans. 52°, 105 kb, ch.
el y. brune. célibataire, Can, armmatri-

on en lonirs. ame Camping, plein air,

fenc. imams hoses entre 23of 25 20s.
sportif avec poûts sembtables. But: a

mical d'abord. Je donne mon no. tél.
1121 F. Montréal
Cébibatarre de 24 ans, ch. châtains, y.
bleus. joyeuse. simple, bor. caractère.

amant lecture, tv. voyages. balades.

Désire conn. célibataire de préf. entre

24 et 35 ans, franc. honnête. sérieux,
possédant le sens de l'humour. Je lais-
se également mon no. di.

1122 F. Québec:
Fai 22 ars, je suis célibataire, je mesure
S'3". pèse 120 lb, mes ch. sont châtains
foncés et mes yeux plutôt pers. je suis

-Can. Je ravadie dans une Mason pri

ve Jaume tricot. couture, mots Cros
sbs, sports, efc. tout ce qui est beau.

Jawnerais beaucoup connaitre un hom-
me qui m'aumera et me comprendra.

De mon côté. j'espère ètre pour lui une

compagne agréable.

11423 F. Montréat
Je sum une séparée de 26 ans, je sus

bionde, 5°2". 120 ib, et je voudrais ren-
contrer quelqu'un de ben, un homme

gentil, franc et poli, dans un but amical.

Je suis une femme que ame la danse, la

natation, les voyages. J'aimerais tant

être heureuse comme d'autres le sont.
Je suis bien. gentille, sincère, très jolie.
SFespère que cet homme m'apportera la
chance. Je laisse mon no. WH. seule
ment.

1124 F. Poiute-min-Trombles:
J'ai 20 arvs, pe suis céhibetaire, je mesure
547. pèse 105 Ib et j'ai les ch. brun fon-
cbs et les yeux verts. Je suis secrêts-

re et auss étudiante en administration.
J'aime la nataton, le cinéma et le shi de
lond. etc. Jsisnerass connaitre un hom-

  

 

Pour un service

vous pouvez
aussi passer

les noms des

correspondants.

  

     

Londi au vendredi
Samedi: 

assez grand et d'assez belle apparence

Je laisse mon no. tél.
1125F. Montréal:
Je suis célibataire, j'ai 20 ans. Je me-
sure 53", pèse 115 Ib. j'ai les ch. et les
y. bruns. J'ai un bon emploi stable. Je

pe lasse mon no. Mi.grESCan-Franç. J'aime le ciné, la danse

tés. Je donne mon no. tél. également.
1126 F. Montréal:
Suis séparée. d'ai 56 ans. mesure 57”,
pèse 160 Hx je suis sérieuse. tranquil-

le. J'aime les rants, les specta
cles. les soirées d@"tv. Je voudrais ren-
contrer un homme de 55/56 ans. ayant
des goûts semi aux miens. But:
l'avenir Je dira. Jy donne uniquement
mon no. tél. 5

1127 F. Montréal: :
Je suis séparée. Eh inst /div.. (trés pro-
chanernent). J'ai 38 ans, 54", gras

sette, ch. teints blond do. é. y. pers., in-

tirmière dip. à temps partiel. Je suis
propre, sociable et joviale et de belle
apparence. J'aime lecture, musique.

befles sorties. Place/Arts, soupers au
restaurant à l'accasion. ciné, théâtre.
J'aimerais conn. professionnel ou per-
sonne à l'aise financièrement, belle
éducation. belles manières, dialogue
facile. ouvert d'enpril, ben langage. pro-
fond respect de ta temme et étant pro-
pre, prévenant. affectueux. de”w0/50
ans, libre. partageant mes goûts i

mant les enfants. But: dralogue. sor

tes. combier deux solitudes et peut-

être devenir sérieux. Je donne mon no.
ut.

1236 H, Montréal:
Célibataire, 25 ans. 58”, 125 Ib, ch.
bruns. y. verts. pâtissier, aimant Cam
ping. sports, balades en voiture. pos

sédant auto. Désire connaitre fille/tem-
me, entre 20/25 ans. But amical, l'ave-
nir le dira. Je larsse mon no. tét.
1237 Hi. Montréal 5
Je suis un célibataire de 23 ans, mesu-
rant 57°. 150 ib. Can. électricien. J'ai
une te ciné, le thédire, Le musique, Ja. d@litaurants, etc. Dés. conn. femme i- à
danse, le ski. etc. Je demande une fille
simple à peu près de mon âge, toutes
nationalités acceptées. Je laisse mon
no. tél
1238 H. Mostréai-
Professionnel célibataire, 37 ans. phy-
sique agréable. sobre. ne fume pas.

raitiné et généreux. J'aime la vie, les
voyages. les bons restaurants, la Place
des Arts. Je possède un luxueux appar-
tement sur le Mont-Royal. Je recher-

che une femme cultivée, distinguée,
soignée. Personnes sérieuses seule
ment.

1230 H. Ses-Foy:
Rélibataire de 32 ans, Can. 57”, 140 1b,
ch. chôtains, y. bleus. professionnel.
Loisirs: lecture, ciné, photo, tennis, ski,
hockey. Désire jeune fille douce. simple,

sportive, 5°/5°2", goûts similaires. Lais-
se mon no.tél.
1240 H. Montréal:
Jeune homme célibataire, 24 ans, 55".
140 Ib, ch/y. bruns, Can-Franç. ai
mant les sports et activités cultureles,
désire femme 18/26 ans, libre, sérieuse,
seule. But sérieux. Je donne également
mon no.tél.
1241 H. Buckingham:
Célibataire. 25 ans. 5'11%", 148 1b, ch.
noirs, y. verts. Can. opérateur, aimant
got. camping. ciné, danse, théâtre. Je
cherche une lille/femme demon âge.
plus ou moins, uyant des goûts simi-
laires aux miens. But: amical, et qui
sait? Je donne mon no. tél. aussi.
1242 H.
d'ae 21 ans, je suis cétibataire, je mesu-
re 5°10”. mince, ch. châtains, y. bruns,
Can -Frenç.: j'aime la tranquillité, les
quilles. le ciné, la danse, les voyages.

  

  AGENCE INTERNATIONALE DE L'AMITIÉ
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Si vous n'aimez pas correspondre, vous pouvez profiter de no- q

tre service de rencontres. de personne à personne et pour cela, q

vous n'avez qu'à passer à notre bureau, et sans obligation de
votre part, nous nous ferons un plaisir de vous expliquer les (
avantages que vous auriez à devenir membre de notre agence, {

4
4
q

À VOTRE SERVICE

Composez: 271-9936 — 271-6497
6339,Plaza St-Nubert, ste 309, Montreal, PA.

{Station metro Beaubien)
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  Je désire rencontrer une jeune fille
17/21 ans, petite. ayant ‘les mêmes
goûté. Je laisse également mon no. tél.
1243 H. Laval:
Je suis présentement dans un péniten: Ke
cier fédéral et j'aimerais beaucoup pau- (4 (

voir correspondre avec une fille ou fem- OÙ
me sérieuse de 25 à 30 ans. ayant belle 4
apparence, beau physique et bon ca- (@X(
ractère, sachant apprécier quelqu'un {
à sa juste valeur. Je suis célibataire, X4
j'ai 30 ans, sérieux, belle apparence, @

sportif. Je suis un jeune professionnel,(4
gai et respectueux, bon vivant. Réponse 0

assurée, photo si possible. (4

4
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1244 H. Montréal: (
Jeune homme célibataire de 28 ans.(4
5'11”, L60 Ib. ch. châtains. y. bleus,
Can, électricien. aimant quilles. condr- q

ä
-

     

(

tionnement physique, danse, musique, (

désire rencontrer dans un but amical. (af
pouvant deverur sérieux, une fille/fern- X§

4

4

   

tille-mère, entre 20 et 30 ans, mince (§
ou grassette. maximum 58", toutes @

nationalités acceptées. Je laisse mon

no. tél.
1245 H. Montréal:
Veut, 61 ans, 58”, 150 Ib, ch. blancs. y.
pers, bonne apparence, bon emploi.

poss. auto de l'année, demeure seul en (Q
app. Je suis sérieux, tranquille, très {

propre et sogné. aimant restaurants. N§

piano-bars, spectacles et soirées fa 4

miliales. Désire conn. femme 50/61 ans, (git
oportionnée ou grassette. Je laisse a

no. tél. (
1806 H.Ville d'Anjou: CC

. 50 ans, 58”, 136 Ib, comptable a
, travaille pour gouv. prof. ch. X4

bruns, y. bruns, poss. auto. Suis sérieux, 9

propre. optimiste de nature, aime (g (

activités socio-culturelles. Désire OÙ
reng. temme entre 40/48 ans environ. PL
aitiant sorties et vie de foyer. poss. 9

éducation. But: amical, sérieux, (0
JefBisse mon no. tél. également.

7 H. Joliette: Qu
. 47 ans, 5°11", 170 Ib, ch. grison- (§{{

nants. y. bleus, profession’ dans l'en- a

Menement. Suis trés sociable, 3 I'aise X4
tout le monde. J'aime la musique, 9

voyages. ski/tond, Place des Arts. ((

me, célibataire. séparée. divorcée ou 0

((
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bre, entre 35 et 45 ans, féminine, sa- «
chant dialoguer, qui soit humaine et 0
avec une personnalité chaleureuse, ré- 4 (
servée et sérieuse. But: sérieux. Per- À
sonnes de Montréai également. Je don (9)
ne mon no. tél. (
1248 H. Montréal: h¢
Sép. lég. 47 ans, 58", 150 tb, CanFranc N¢

A
A
A

ch. bruns, y. verts. Je suis un ancien 9
mineur maintenant propriétaire d'un (4
casse-croûte. J'aimerais renc. une fem- 2
me de 35/45 ans, qui serait intéressée o
À y travailler et qui me serait une bonne 9

Div. 45 ans, 5'8”, 160 Ib, professionnel, ((
ch. châtains, y. bruns, aimant nature. oh
bâteau à voile, ski alpin, excursions,

voyages, vie/foyer. musiqueclassique et (@£6
commerciale. Dés. conn. femme de 33/ a
45 ans. poss. bonne éducation, étant À
naturelle. avec le sens de l'humour. «
But: amical pouvant devenir sérieux. (006
Je donne également mon no. tél OÙ
1250 H. Nouveau- :
Je suis un célibataire,j'ai 58 ans, pèse (§Pl
150 Ib, mesure 5'7". j'ai tous mes che-
veux et mes yeux bruns et je suis plein au

de vie. Je demeure dans une maison- 4
mobile. je travaille à Newcastle, mais (§
j'ai aussi une maison à Montréal. Je ®
vais souvent à Moncton également. Je

   
   
   
  

    
 
  
  

Je ne suis pas une brute, ni violent etje où

comprend la vie. Je suis tranquille et Ÿ
compréhensif. Je suis seul. Aurais-je 0
une chance sur un million de rencon- ((
trer celle que je cherche? J'-ttend avec af
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Les examens médi-
caux, dans le cas de
viols, doivent s'étendre
sur plusieurs mois et
se divisent en plusieurs
phases. || s'agit d'ana-
lyser l'état de la victi-
me sur une période de
temps de près de 100
jours. Certains aspects
et conséquences de
ce genre d'attentat ne
sont pas toujours per-
ceptibles à première
vue. En guise d'exem-
ple, la grossesse n’est
détectable que plu-
sieurs jours après l'ac-
te.

Les spécialistes mé-
dicaux répartissent en
quatre aspects primor-
diaux les séquelles de
cet acte criminel.
1) L'aspect

pathologique
physique

2) L'aspect
psychologique

3) L'aspect
indemnisation

4) L'aspect
médico-légal
Afin d'appliquer ce

protocole, les méde-
cins spéciaisés dans
ce domaine les ont ré-
parti en six phases.

PHASE |
Jour: (0) (jour de
l'assaut/agression)
Endroit:

a) identification de la
victime

b) Questionnaire sur
les ci, constances du
présumé délit

* Peut se faire en pré-
sence du représen-
tant du Centre d'Ai-
de aux victimes de
viol. (date, heure, cir-
constances, notion
de douche,etc.)

© Doit être repris par
le médecin notam-
ment concernant l'â-
ge de la puberté, la
date de la dernière
menstruation, la no-
tion de douleurs ab-
dominales, de prurit
et de leucorrhées.
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DANS LES CAS DE VIOL
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"EXAMEN MÉDICAL
SACCOMPLIT EN SIX PHASES

Depuis quelques mois les victimes de viols peuvent disposer de quatre hôpitaux qui sont ouverts 24 heures parjour.

c) Examen objectif:
-Examen général (âge
apparent, taille, poids,
apparence générale /
vêtement, état de san-
té physique, état émo-
tionnel et intoxica-
tion).
-Examen objectif com-
plet.
-Examen psychique
sommaire.
-Recherche de trauma-
tisme.

d) Prélèvements
génitaux:

-Recherche de sperme.
(état frais, cytologie)
-Examen à l'état frais
culture pour éliminer
le Neisseria gonorr-
rheae, le Trichomo-

nas et le Candida.
e) Laboratoire:
-Hémogramme com-
plet
-V.D.R.L.
-S.M.A.
-Analyses des urines

-Cuitures des urines
(premierjet)
-Cultures des urines
(deuxième jet)
«Test de grossesse
-Radiographie (au be-
soin)

t) Traitement (au
f ) Traitement

(au besoin)

PHASE Il
Jour: 7 (5 à 10)
Endroit: Clinique des
M.T.S.

a) Questionnaire spé-
cifique et systémati-
que

b) Antécédents per-
sonnels et famitiaux

c) Examen physique:
-Aparence générale
-Examen physique
complet
Evaluation de
psychologique
d)Prélèvements mi-

crobinlogiques de
routine:

-Neisseria gonorrheae
-Streptocoque
-Trichomonas
-Levures
-Chlamydia
-Herpès

l'état

e) Traitement (au be-
soin)

f ) Consultation (au be-
soin) (gynécologie
et psychiatrie).

PHASE Il
Jour: 12(10417)
Endroit: Clinique des
MTS.
(Dans le cas de cultu-
res positives, la mala-
de est rappelée et un
traitement est institué
selon les résultats des
cultures).

PHASE IV
Jour: 42
Endroit: Laboratoire

Test de grossesse
-V.D.R.L.

 
PHASE V
Jour: 49
Endroit: Clinique des
M.T.S.
-Examen subjectif
Discussion des résul-
tats de l'investigation
-Evaluation psycholo-
£ique sommaire
-Examen objectif (au
besoin)
-Prélèvements de con-
trôle (au besoin)
-Congé de la Clinique
MT.S. (sauf excep-
tion)

PHASEVI
Jour: 90
Endroit: Laboratoire
V.D.R.L  
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“Je m'appelle Ca-
therine et j'ai 29 ans.
J'ai été violée dans
mon propre édifice à
appartements.” C'est
ainsi que parlait cette
jeune dame qui prété-
ra taire son nom, mais
qui eut l'obligeance

de décrire les circons-
tances du crime.

“IL FAISAIT BEAU
ET J'ÉTAIS SEULE”

“Le samedi après-
midi, je fais ma lessi-
ve. Travaillant pen-
dant toute la semaine,
je n'ai que ce jour-là
pour m'occuper de
mes propres affaires.

En général, le samedi,
il y a toujours beau-
coup de personnes qui
se servent des facili-
tés des lessiveuses au-
tomatiques de l'édifi-
ce. Mais, ce jour-là, je
ne sais pour quelles
raisons, j'étais seule
C'était un be’ près
midi de mai, sa, dou
te que les autres tem-
mes en avaient profi-
té pour aller se bala-
der a la campagne.”

“J'avais remarqué
que la porte qui me-
nait de la chambre de
lessives à la salle du
sous-sol, qui servait
d'entrepôt pour les lo-
cataires, était ouverte
mais je n'y portai pas
attention. || se pou-
vait fort bien que quel-
qu'un soit en train de
chercher quelque cho-
se qui lui appartenait.”

“JE ME SENTIS
FAIBLIR"”

“C'est alors que j'eus
cette sensation terri-
ble que quelqu'un

était dans la même
pièce. Je me sentis
faiblir et sans même
me retourner, j'avais
pressenti le geste de
cet hornmequi m'avait
saisi le bras derrière
le dos et me comman-
dait: ‘’Tais-toi et entre
là," me dit-il en me
forçant à pénétrer
dans la grande salle à
l'arrière où les locatai-
res entreposaient les
objets dontils n'avaient

 

  
  

aucun besoin immé-
diat.”

“Il referma la porte
et j'eus le temps de le
voir. Blond, 25 ans, un
visage pointu, il n'avait

pas l'air d'un violeur.
Je dirais même qu'il
semblait plus petit que
moi. Je crus que je
pourrais peut-être es-
sayer de me défendre,
mais j'étais comme
paralysée.

SUR LE VIEUX LIT
“Il me bouscula alors

vers un vieux lit qui se
trouvait là sans doute
parce que personne
n'avait pensé le jeter.
J'essayais alors de
m'échapper et il se
jeta sur moi. C'est
alors que je vis la pai-
re de ciseaux qu'il te-
nait dans sa main. Ii
me dit que si je criais
encore, qu'il me tue-
rait; je ne m'étais pas
rendu compte alors
que je criais, ou même
que j'avais crié, telle-
ment j'étais absorbée
et dérangée par ce qui
m'arrivait.

“EMBRASSE-MO!”
‘’Embrasse-moi, me

dit-il alors. Je ne bou-
geais pas et il appli-
qua ses lèvres sur les
miennes. ‘Embrasse-
moi, eomme si tu ai-
mais ça”, dit-il alors,
et je restais sans bou-
ger. Je le suppliais de
me laisser tranquille,
mais mes paroles ne
semblaient pas lui
changerles esprits.

“Il faut dire que nous
profitions ce jour-là
d'une belle journée
ensoleillée et chaude
et que je n'étais pas
tellement vétue pour
faire ma lessive. Je
n'avais eu qu'à des-
cendre de mon appar-
tement pour venir fai-
re Mon ouvrage au
sous-sol. L'homme
n'eut qu’à relever ma
robe et arracher mon
“slip”. Je refusais
toujours de collaborer
et mon corps était ri-
gide, il eu donc bien
des difficultés.

“T'AIMES CA"
“IL voulut que je

l'aide et bien que pres-

que évanouie, je me

  

  

     

      

  

  
  

          

     

2.
Dans son appartement,

Catherine se désole de
l'attitude de son ami Ro-
bert qui voulait coucher
avec elle, le soir même
aprés avoir subi le terri-
ble drame.

décidai & résister de
toutes mes forces et
de me battre. Il réus-
sit à me pénétrer mal-
gré ma résistance.
Tout en me violant
et en m'insultant avec
un vocabulaire des
plus vulgaires, il me
disait continuellement
“Vois donc,t'aime ça,
t'aime ça”.

“Quandii eut fini, il
me semble qu’il prit
peur et déchira des
morceaux du drap et
m'attacha à un tuyau
qui se trouvait là. Il
ferma ia lumière et
prit la fuite.”

“Je ne sais pendant
combien de temps, je
restais là dans le noir,
mais je réussis quand
même à melibérer de
mes liens et à me ren-
dre jusqu'à la petite
buanderie. I! y avait
là une locataire d'un
certaine âge qui ha-
bitait au troisième
étage. Lorsqu'etle me
vit, elle perdit presque
connaissance. Je de-
vais être terrible à voir.
Je lui demandais donc
d'aller chercher mon
fils de 7 ans et de le
garder chez elle, juste
le temps qu'il me fau-
drait pour m'arranger.
Je ne voulais pas que
mon fils me voit dans
cet état déplorable.

"Je me rendis alors
à mon appartement et
appelai un ami, Ro-
bert, et je lui dis: "“Ro-
bert, viens, je viens
d'être violée”. Je riais,

==me

nerveusement en le
disant, il crut d'abord
queje faisais une bla-
gue mais se rendit vite
compte que je riais
jaune et que ma voix -
n'était pas normale.

Rage et désespoir
chez moi provoquaient
ce ricanementidiot.

LA POLICE
“Il arriva immédiate-

ment et c'est lui qui
insista pour avertir la
police du quartier. *
Moi, je n’y avais même

D'UNE

QUI
A ETE

pas pensé. Les poli-
ciers arrivèrent et c'est
là que j'eus encore à
affronter et à revivre
toute cette histoire,
d'autant plus qu'il y
avait un policier qui
me posait des ques-
tions qui me sem-
blaient complétement
en dehors du sujet. il

semblait plus intéressé
a connaitre les détails
du viol que de s'infor-
mer sur la description
de l'individu qui s'était
permis de meviolenter.

“Lorsque je leur dis

   
"Je m'appelle Catherine etj'ai été violée alors queje faisais la lessive au sous-sol
où j'habitais!"”

CONFESSION

FEMME

VIOLEE
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que j'étais divorcée et
que j'avais la garde de
l'enfant, leur attitude
sembla changer, je
perdis un peu de sym-
pathie de la part des
policiers. Après m'a-
voir questionnée pen-

dant plusieurs heures,
ils me dirent que je
devais aller me faire
examiner à l'hôpital.
Je commençais à re-
gretter d'être allée à la

Viol est souvent synonymede violence.

police d'être obligée
de raconter l'événe-
ment en long et en lar-
ge à tant de person-
nes.

“ROBERT,
PAS AUJOURD'HUI"

“Plus tard, lorsque
je retournais chez
moi, Robert m’accom-
pagnait et je m'effon-
drais dans ses bras en
pleurant. Il me caressa

pour me consoler,
mais ses caresses de-
venaient plus insis-
tantes etje lui dis ‘Ro-
bert, pas aujourd'hui”.
“Voyons, me dit-il, tu
l'as bien fait avec l'au-
tre.” Et cet homme
qui disait m'aimerétait
aussi malade que celui
qui m'avait violer. Je
pense même que son
attitude m'a affectée
plus que de me faire

violer par un inconnu.”
Cette histoire est vé-

ridique. Nous n'avons
changé que les détails
pour éviter que la vic-
time et les amis de la
victime reconnaissent
la jeune femme. L'his-
toire continue, mais
nous préférons la taire
pour ne pas donner
trop de pessimisme à
ceux qui ont encore
espoir en la vie.

 

Montréal est une ville paisible, mais pour conibien de temps encore?

   Les statistiques nous démontrent que
parmi les villes d'Amérique du Nord,

Montréal est une ville où le taux de viol
est bas à comparer avec les autres villes
de même importance. En effet, avec un
taux de 12 pour 100,000, notre métropole
se classe loin derrière Los Angeles dont
le taux est de plus de 50 et même Boston
qui est reconnue comme une des villes
les plus paisibles aux Etats-Unis avec un
taux de 18 pour 100,000. Comme nous
l'avouait un spécialiste en développement
industriel, le viol est un facteur de déci-
sion important dans leur résolution fi-
nale.
y a présentement beaucoup devilles

américaines où il est dangereux de se
promener passé 18 heures; ce qui n'est
pas le cas a Montréal.

Le nombre de viols

de certaines zones

métropolitaines

nord-américaines

1972 1974 1974 1975
Boston 513 669 628 778
100,000 15 20 18 23
Chicago 2017 2144 2459 2198

28 30 35 31
Détroit 1406 1932 2039 2172

33 43 46 49
Los Angeles [3889 3809 3795 3581 |

56 55 54 51
New-York 3345 3871 4209 4013

37 39 43 42
Philadelphie 1144 1353 1289

24 28 26
San Franciscq 1414 1402 1334 1521

45 45 42 48
Saint-Louis 897 836 851

37 35 36
Washington [1241 1167 1246 1255

42 38 41 41
Toronto 181 223 198 204

9 10 9 9
Montréal 132 144 210 221

7 7 11 12

Taux moyen 36 36 38 36    
Les taux pour 100,000 sont sur la deuxiè-
meligne.
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Les iles hawaien-
nes comptent parmi
les centres touristi-
ques les plus popu-
Jaires au monde.
Elles sont sédui-
santes grâce à leur
végétation luxu-
riante et variée qui,
tout comme le mé-
lange de culture
orientale et polyné-
sienne, donnera à
vos vacances un pe-
tit quelque chose
qui est difficile à
imaginer.

Le quartier d'Ho-
nolulu le plus célè-
bre est Waikiki, une
agglomération d'hô-
tels groupésle long
de la fameuse plage
ensoleillée et con-
nue pour son sur-
fing. Les magasins
offrent un grand
choix d'articles fa-
briqués par les arti-
sans hawdiens. Les
cotons aux impri-

 

més colorés et exo-
tiques sont simples

et pratiques. On en
fait des muumuus
(costume féminin),
des chemises de
sport pour hom-

mes, des shorts et
des costumes de
bain.

Dès la tombée de
la nuit, Honolulu de-
vient l'une des plus
fascinantesvilles du
monde. Les hôtels,
restaurants et clubs
offrent une variété
infinie d'attractions
qui permettent de

~ .

5 passer des soirées
a des plus agréables.

g “Aloha signifie
© bienvenue en ha-
Swäien et l'endroit

west reconnu pour
Ë son atmosphère ac-
à cueillante et le ca-
3 ractère amical de
& ses habitants.

fnnna

edie

  

 

VACANCES-SOLEIL DE CHOIX

OU LE FRANCAIS REGNE Jia
Soleil, plage, excursions et activités variées, casinos, folklore
toujours vivant, c'est une réelle évasion.

MARTINIQUE
La France des Tropiques

      
GUADELOUPE GUADELOUPE / MARTINIQUE
La France des Tropiques Antilles Françaises     
     

    
   

     

À PARTIR Deux îles

5429
$529 un.

   

  

  

  
    

A PARTIR

$549 ==.

  

 

   CROISIERES
“Aie-Merà la Française”

HAITI
Venez vivre la différence
   

    

 

    

    

  

 

   

 

  

$412 $1229
une semaine

en Guadeloupe
et une semaine

à bord du
M/S MERMOZ

$4990 =.
    
  
  

    
       

  

e Sac de plage; grammes ainsi que pour nos autres
e Porte-documents;NOS VOYAGES AUX destinations: MEXIQUE — HAWAII

   

       
          

  

 

    
     
    
      

 

PRIX MENTIONNES * Services de représentant de — RIO DE JANEIRO — CROISIE-
COMPRENNENT: langue française à destination: RE S.S. OCEANIC.
e Transport aérien ou maritime; © Frais de préparation et
© Les transferts aller-retour entre vel opération du programme; oe EN COLLABORATION

aéroport et hotel; prix voyages ci-indig AVEC VOTRE
e Logementà l'hôtel choisi en sont minimum et peuvent varier
ghambre double partagée par lon date de départ et l’hôtel AGENTDE VOYAGES
personnes; 3

© Taxes surle logement; Pour clauses et conditions géné- CONSULTEZ-LE
e Certains repas selon le fes ainsi que de plus amples POUR VOS
programme; informations, nous recommandons

e Pourboires aux bagagistes de consulter notre brochure des- RÉSERVATIONS
(aéroport et hôtel): criptive de chacun de ces pr-

|

TOURS MONT-ROYAL  

 

  

TOURS MONT-ROYAL
DÉTENTEUR D'UN PERMIS DU QUÉBEC   

  
   4454, ST-DENIS PLAZA ST-HUBERT

 

   

  

    

    

  

 

  

    

    

  

845-8225 273-7755
1010, STE-CATHERINE V oO Y A G E 5 CENTRE LAVAL
861-7272 688-5310
911 EST, BEAUBIEN PLACE LONGUEUIL
273-2581 . 679-3777
1600, LE CORBUSIER PLACE PORTOBELLO
687-0880 672-5353
GALERIES NORMANDIE GALERIES LACHUTE
331-9971 Ltée 562-3788
DUPUIS (CENTRE-VILLE) DOMINION SQUARE
842-5151 861-7277  



 

 

par: MIREILLE LEMELIN

En voyage on recherche la plupart du
temps, le dépaysement, les surprises heu-
reuses, les découvertes emballantes. Mais,
le soir venu, après toutes les émotions de
la journée, on demande à l'hôtel que l'on
a choisi, des normes un peu plus conven-
tionnelles. On le veut silencieux, propre et
confortable. On désire avant tout, récupé-
rer pour le lendemain et passer une nuit
sans histoire, dans des draps bien frais et
ure température douiilette.

En Allemagne, on
satisfait un peu plus
que ces simples re-
quêtes.

* Sur votre oreiller,
reposent à votre arri-
vée dans la chambre,
deux adorables ‘‘lu-
nes de miel’, en cho-
colat, vous souhai-
tant sur leur papier
aux joyeuses enlumi-
nures: ‘’Gutten
Nacht", Bonne Nuit!

* Le tiroir de votre
bureau, tiendra tou-
jours à votre disposi-
tion, un papier de

qualité au très bel
emblème — au cas où
vous seriez pris d'un
goût soudain de cor-
respondance; — une
petite trousse de cou-
ture pour les dépan-
nages de première
arrivée; des allumet-
tes au sigle du lieu.

* La salle de bain
vous offrira, pres-
que infailliblement, la
surprise heureuse
d'une mousse ou d'un
gel de bain, accompa-
gné de son savon par-
fumé.
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Il existe de merveilleux châteaux en Allemagne quel'on
a transformés en hôtels.

ll arrivera meme
dans certains cas,
qu'une mini-corbeille
de fruits frais vous
souhaite la bienvenue

dans votre havre de
nuit!

Pour toutes ces rai-
sons, on peut procla-
mer, sans erreur pos-

 

Voici quelques maisons typiques de la HESSE.

sible, que l'hôtellerie
allernande est l'une
des mieux organisées
et des plus efficaces
au monde. Et je vous

souhaite de pouvoir
en goûter les dou-
ceurstrès bientôt.

Bon Voyage!

 

NOUVELLES

ARTISTIQUES

LOCALES ET
INTERNATIONALES
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La vieillesse. À l’i-
dée de vieillir un jour,
bien des gens ont
peur, peur de quoi?
Peur d'être seuls, d'é-
tre mis au rancart etc.
Pourtant la vieillesse
peut être ce moment
heureux qui va nous
permettre de réaliser
les mille et une petites
choses que l'on dési-
rait faire mais qu'on re-
mettait toujours à plus
tard... C'est le temps
de gâter son conjoint,
ses enfants et petits-
enfants, le temps de

la société d'aujour-
d'hui?

Oui 0 Non DO

8) Aimez-vous voya-
ger en groupe?

Oui D Non OJ

9)Vous intéressez-
vous à ce que font
les groupes de I'a-

£e d'or?

OuiD Non DO

10) Aimez-vous les
jeux de société tels

AUREZ-VOUS UNE
VIEILLESSE HEUREUSE?

les jeux de cartes,
le bingo etc.?

Oui0 NonO

11)Pensez-vous que
le gouvernement
s'occupe assez des
vieillards?

Oui 0 Non O

12) Croyez-vous que
les vieux soient
plus sages que les
jeunes?

Oui 0 Non D

13) Participez-vous
la vie sociale de
votre quartier?

Oui 0 NonO

14) Aimez-vous
sister a des r
nions?
ouiO NonO

15) Aimez-vous

ses nouvelles?

oui 0 NonO

REPONSES:
De 1 à 4 oui: vous

as-
éu-

ap-
prendre des cho-

êtes une personne à
tendance dépressive
et très pessimiste
quant à votre vieilles-
se. Réagissez et inves-
tissez quelques efforts
en vue de vous procu-
rer une vieillesse heu-
reuse que vous méri-
tez certainement.

De 5 à 7 oui: vous
aussi, vous êtes pessi-
miste, mais avec un
peu de bonne volonté
vous n'aurez aucun
mal à trouver des acti-
vités qui vous prépa-

 

pratiquer son passe-
temps préféré (brico-
ler, jardiner, tricoter,
lire etc.) et, entre au-
tres, le temps de
“prendre le temps de
vivre” tout simple-
ment. Fini le métro,
boulot, dodo. Le petit
questionnaire qui suit
vous donnera une indi-
cation à savoir si vous
vous prépare une
vieillesse heureuse ou
non. Répondez-y hon-
nétement.

QUESTIONS:

1) Avez-vous un pas-
se-temps?

Oui 0 Non O

2)Avez-vous des
amis avec lesquels
vous aimez jouer
aux cartes, maga-
siner etc?
Oui 0 Non O

3) Faites-vous
économies?

Oui 0 NonO

4) Pratiquez-vous un
sport quelconque
pour vous mainte-
nir en forme?

Oui 0 NonO

5) Est-ce que la vieil-
lesse est pour vous
synonyme de vie
toujours active?

OuiD NonD

6) Savez-vous occu-
per vosloisirs faci-
lement?

Oui 0 Non OO

7) Pensez-vous que
les vieux sont des
étres a part dans

des

 
                        

 
  
 

a

reront a une vieillesse
heureuse.

De 8 à 11 oui: vous
affichez un certain op-
timisme, mais il vous
manque un tout petit
peu d'enthousiasme.
Regardez autour de
vous et organisez-vous
de façon à vieillir heu-
reusement.

De 12 à 15 oui: vous
avez raison d'être op-
timiste quant à votre
avenir. Bravo et tâ-
chez de communiquer
votre enthousiasme
autour de vous.

“On a l'âge de son
coeur et non de ses
artères”, nous dit un
vieil adage bien connu.
La vieillesse n'est pas
forcément synonyme
de sénilité, ni de non-
production. C'est à
nous de nous préparer
en conséquence: un
bon régime alimentai-
re, un bon condition-
deront notre corps en
forme; un intérêt et
une curiosité constan-
te dans tout ce qui se

passe autour de nous,
suivre des cours (édu-
cation permanente)
nous garderontl'esprit
vif; et enfin de bons

amis avec lesquels il
fait bon rire se char-
geront du reste.

 
e
u
e

ne

 

 



LA SOCIÉTÉ PEUT-ELLE NOUS PROMETTRE UNE VIEILLESSE SANS PROBLÈME? .

 

LES ENNUIS FINANCIERS N'ÉPARGNENT
PAS LES PERSONNES DU TROISIÈME ÂGE
Cela ne fait mainte-

nant plus aucun doute,
vivre sa vieillesse est
devenu un problème.
En effet, notre société
industrialisée exige la
mise au rancart des per-

sonnes jugées inaptes
à la productivité de la
‘grosse machine”. Elle
fait de nos vieillards ses
premières victimes.

Il serait donc faux de
prétendre que la quié-
tude et le bonheur sont
nécessairement à la
vieillesse, ce que l'ima-
gination est aux enfants.
De toute évidence, la
société n'étant plus ce
qu'elle était, les condi-
tions de vieillesse sont
de plus en plus diffici-
les. Si l'on comparait
autrefois le troisième
âge au repos du guer-
rier, il ne fait plus ima-

ge aujourd’hui que de
combat.

Tandis que nous de-
vons reconsidérer et re-
penser le problème
d'une vieillesse majo-
ritaire au sein de notre
société future, les con-
ditions actuelles de vie,
de logement et de soins
médicaux  appropriés

ont un besoin urgent
d'amélioration. Certes,
nos vieillards ont ac-
quis de nombreux avan-
tages au cours des der-
nières années. Si l'on
pense à la réduction des
tarifs de transports ou
encore à la gratuité
d'une sélection de mé-
dicaments prescrits,
l'on conviendra que le
gouvernement collabo-
re à des changements
bénéfiques.

Bien que la pension
aux vieillards vient de

subir une augmenta-
tion, il n'en reste pas
moins qu’elle ne peut

pourvoir à elle seule aux
dépenses et aux obliga-

tions que l'on sait. Il y
a bien les pensions de
travail, mais reste à sa-
voir dans quelle mesure
ces deux sources de re-
venu suffisent à équili-

brer convenablement
un budget.

Car si certains vieil-
lards sont prévilégiés
monétairement, et peu-
vent par conséquent
habiter des foyers
luxueux et bien orga-
nisés, d'autres par con-
tre sont contraints par
 

Shit  

 
Plusieurs personnes agées vivent dans la misere, I

gnorées de lsur entourage.
-

leurs moyens a loger —
souvent seuls — dans
de véritables taudis, où

dans la plupart des cas,
l'hygiène est très peu
adéquate. C'est pour-
quoi, afin de soulager
les vieiHards du poids
des obligations, les
Etats-Unis ont exemp-
té les plus de soixante-
dix ans à présenter un
rapport sur le revenu.

Il va sans dire, cette
solution adoptée ici,
permettrait aux gens du
troisième âge de vivre
moins soucieux et de
profiter davantage des
services et loisirs qui
leur sont offerts.

Le club de l'Age d'Or
par exemple, qui est une
société reconnue et
parfaitement  structu-
rée, planifie des loisirs,
des voyages et des sor-
ties. De plus, ce club
favorise des rencon-
tres; des personnes

agées se regroupent en
petit nombre dans une
méme demeure et en

    

 

LE
PROBLEME

DE LA
SOLITUDE

 

  
   

partagent les frais.
C'est, entre autre, un
moyen de déjouerla so-
litude et les lourdes fins
de mois. Ces personnes

sont bien entendu plus
en mesure d'assumer la
responsabilité de leur
vie quotidienne, puis-
qu’elles possèdent leur
santé.

C'est donc pour eux
que la mise sur pied
d'un programme de
-conditionnement physi-
que adéquat s'avère-
rait utile. Subvention-
nées, des institutions
spécialisées pourraient
proposer un tel pro-
gramme.

D'ailleurs, la vieilles-
se ne doit pas être une
raison pour cesser de

vivre. Au contraire, elle
se veut la chance de
voir et de faire ce dont
on a toujours rêvé. Si
certains regrettent de
n'avoir pas poursuivi
leurs études, il existe
en Europe depuis plu-
sieurs années, une Uni-
versité congue spécia-
lement pour les per-

sonnes agées. Du reste,
seuls les vieillards y
sont acceptés.

Mais puisqu'il faut

envisager d'autres si-
tuations, nous devons
considérer celle des
paralytiques, ou de ceux
dont les facultés men-
tales sont affectées. Gé-
néralement, ces per-
sonnes ne peuvent se
déplacer. Si elles sont
entourées d'une famille

qui voit à leurs soins,
le problème ne se pose
pas. Mais si — comme
dans bien des cas — ces
personnes sont lais-
sées à elles-même, il
est évident par exem-
ple qu'elles ne peuvent
se rendre à l'hôpital en
cas de nécessité.

Un service d'infirmiè-
res à domicile fonction-
ne déjà, quoiqu'il ne soit
pas très étendu. Il se-
rait bon d'augmenter la
portée de son mouve-
ment de même que ce-
fui du service de ‘‘dé-
pannage‘ qu'offrent cer-
tains comités. On ne

La solitude est un des pires problèmes qu'ont à affronter plusieurs personnes
gées.

 
Viendra-t-il le jour où tous les gens du troisième âge
pourront profiter pleinementde la vie?

doit pas attendre qu'une
personne dans la quasi
impossibilité de se
mouvoir, prenne elle-
même des dispositions.
On doit plutôt aller vers
elle.

Quoiqu'il en soit, si
la vieillesse est la der-
nière étape de la vie,

elle se doit d'être ple:-
nement vécue. C'est
donc à nous, les plus

jeuMes, d'organiser la
vie de nos vieillards et
par le fait même de
s'assurer une vieillesse
heureuse dans une so-
ciété idéalement soli-
daire.

Dominique BERTRAND
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CAPRICORNE (du 22 décembre au 20 janvier)

Il serait bon pourvotre aveniret l'évolution de vos ambitions. que vous
appreniez à créer les conditions d'une conversation sérieuse avec
ceux dont vous dépendez dans le travail et les affaires. De vous montrer
sur ce terrain trop précipité. trop hâtif, nuit en général à vos succès.

& VERSEAU(du 21 janvier au 19 février)

Vous verrez du neuf et saurez, le cas échéan. improviser quelque chose
sur des éléments qui semblaient dérisoires. N'hésitez pas à faire innover
d'une manière très originale. la chance vous favorisera et vous don-
nera des idées.

POISSONS(du 20 février au 20 mars)
On attache déjà une plus grande importance à vos propos et on est

prêt à érouter vos suggestions ou vos réclamations. Il vous implique
donc de tout préparer avec le soin nécessaire et dans les moindres
détails. Un ami bien placés peut se montrertrès bénéfique.

BELIER(du 21 mars au 20 avril)
N'hésité pas à vous déplacer si cela s'avère nécessaire. Vos inventions

seront particulièrement aidées par la chance cette semaine. Vous pou-
vez exposer vos idées en toute quiétude et découvrir le moyen de les
mettre en application. Ceux qui vous dirigent se montreront compré-
hensifs devant la précision du développementde vos entreprises.

TAUREAU(du 21 avril au 21 mai)
Il y a beaucoup à réaliser dans le secteur pratique et vous êtes

très capable de vous en tirer. Vous trouverez également toute l'assis-
tance nécessaire du côté de la famille pour peu que vous leur fassiez
comprendre la situation. Vous sentirez plus que jamais qu'on ne peut
vivre seul.

GÉMEAUX(du 22 mai au 21 juin)
Vous pouvez pousser certaines ambitions. maiz prenez soin aupara-

vant de prendre des appuis qui seront indispensables. Choisissez autant
que possible une personne bien informée, vous êtes à la merci d'un
jugement trop superficiel. Attention aux erreurs ou imprudences,elles
vous couteraient tres chères.

CANCER(du 22 juin au 23 juillet)

Queiques incertitudes dans la situation financière du moment. Il
faudra rester assez économe. Semaine excellente pour toute collabora-
tion et association au travail. Il vaut mieux cependant quece ne soit
pas vous qui décidiez du programmed'activité.

LION(du 24 juillet au 23 août)

Tout déplacement sera favorable s'il est préparé avec soin. Dans l'en-
semble vous tenez dans vos mains les rêves de votre réussite et c'est
votre personnalité dynamique qui fera votre succès. On apprécie la
manièrenette et loyale dont vous agissez ne manquez pas de continuer.

VIERGE(du 24 août au 23 septembre)
Votre dynamisme bénéficie des suggestions pertinentes d'un de vos

amis et de son influence sur vous. Rendez-vous et entretien avec des
personnes pouvant avoir un effet favorable sur les développements que
vousvoulezvoir se produire sans vos activités.

BALANCE (du 24 septembre au 23 octobre)

| La concurrence est très sérieuse et vous devez veiller à la limiter.
Ne vous faites pas d'ennemis. Ne provoquez pas en vous montrant trop
stir de vous. en ne croyant pas en la valeurdes autres.

SCORPION (du 24 octobre an 22 novembre)
Des conversations amicales feront naitre chez vous des idées et des

projets. La confiance qui résultera de vos dons rapports avec vos amis
seront des facteurs positifs dans l'évolution de vos projets et leur mise
en pratique. Progrès dans vos ambitions. en général.

SAGITTAIRE (du 23 novembre au 21 décembre)
Passez au crible les suggestions que l'on vous fait. Ne vous engagez

pas à la légère dans une activité dont vous ne comprenez pas les rai-
sons ou les détails. Ces relations sociales vous fourniront les données
qui vous manquent.     

«eal

QUATRE PRIX DE $25. à gagner
Envoyezla solution à l'adresse suivante:
“LA PATRIE — MOTS CROISÉS — CASE POSTALE 240 —
SUCCURSALE K — MONTRÉAL 247 — P. QUÉBEC.

HORIZONTALEMENT

1—Effet d'un corps devenu lums-
neus Sous l'effet d'une tem-
pérature élevée — Pied de
vi A

2—Chose nouvelle — Ville de
Chadée — Si dit d'un cheval
dont les incisives conservent
le cornet dentaire.

3-—Devenusaigres — L'ensemble
— Le premier en son genre.

4—Petites chevilles quel'on plar-
te en terre au jeu de golf —
Action de tomber — Qui est
en âge de se marier

S--Petit ruisseau — Métal pré-
cieux — Différer. remettre à
plus tard.

&—Affaiblit — Mot arabe signi-
fiant source — Fille d'Eury-
thos — Pacha de Janina.

7—Feuillet embryonnaire situé:
entre l'endoderme et l'ecto-
derme — Donnes les couleurs
de l'arc-en-ciel.

8—Bois reduit en charbons —
Quatrième partie du jour.

9—Coloris du visage — Equerre -
Règle graduée.

10—Carapace des oursins — Pre-
pre — Note — Frappé d'éton-
nement.

lt—Distinets. différents — Allez.
en latin — Soie noire à gros
grains formant des côtes.

12—Posséda — Principe de la vie
— Couleurs en poudre soli-

difiées en pâte par addition
d'eau gommée.

13-Préfixe privatif! — Econome
dans un monastère

14—Soudain — Pronom indéfini —
Femmes de tsars.

15—Note — Faute causant un
dommage à autrui — Sortes
de boites — Lettres grec-
que.

\6&—Exister i Symbole de l'alu-
minium — Préfixe — En les.

17—Tours d'adresse qui parais-
sent surnaturels — Ligne
quelconque.

VERTICALEMENT

1—Doctrine qui considère l'in-
telligence comme un outil
destiné à l'action.

2—Qui à des noeuds ou des no-
dosités — Possédé — Durée
écoulée entre le coucher et
Je lever du soleil tpl.).

3—Traitement médical — Subs-
tance minéral filamenteuse
incombustible — Lettre
grecque.

4-Petit bâtiment rapide qui
portait des dépêches —
Métal précieux — Massacrer.

$—Venus au monde — Morceau
d'étofte blanche que por-

tent au cou les gens de robe
et d'Eglise — Coupe la cime

a un arbre.
6—Particule qui. jointe à oui.

donne plus de force à l'af-
firmation — Habitants d'une
ile — La piusvile populace

7—Mort sans souffrance - Pro-
portion de métal précieux en-
trant dans un alliage.

8—Bière anglaise brune — Quia
ou qui affecte une sensibilité
un peu romanesque.

$—Démonstratif féminin — Trois
fois — Article simple.

10—Quise passe dans l'air — Che-
min de halage — Allez, en la-
tin.

l{-Aucun, pas un — Symbole du
molvbelene — Retrancha —
Manifestai en paroles de la
mauvaise humeur.

12—Jupon bouffant maintenu par
des baleines — Prétentieuse. ”

13—Elémentde canalisation proti-
lé — Partie inférieure — D'un
vergegai

14—Toutpetit enfant — Contenir
par La force.

15—Démonstratif — Prompt a se
mettre en colère — Posses-
sil.

16—Semblable. le méme en na-
ture. en quantité — Article
simple — Rassembler des
gens dispersés.

17—Mouvementritualiste qui por-
ta vers le catholicisme une
fraction de l'Eglise anglicane
— En les — Plaque cornée
formant le dessous du sabot
d'un animal.

1 2 3 4 56 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17
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1lb doré
1/2 Ib brochet
1/2 1b de poisson à chair blanche
1/2 tasse de chapelure
1c. a thé de sel
4e c. à thé de poudre d'oignon
1/8 c. à thé de poivre
1 oeuf battu
2 boîtes (7 4 on. chacune) de sauce tomate
2 c. à table d'huile d'arachides
1 c. à thé de sel assaisonné
1/8 c. à thé de poivre

Passer le poisson à chair blanche, le doré
et le brochet au moulin; mélanger avec la
chapelure, le sel, la poudre d'oignon et 1/8
c. à thé de poivre. Ajouter l'oeuf battu et bien

POISSON

FOUR
“GEFILTE”

mélanger. Former huit boulettes et placer
dans une casserole ou plat allant au four. Mé-
langer la sauce tomate, l'huile d'arachides, le
sel assaisonné et 1/8 c. à thé poivre. Verser sur
les boulettes de poisson. Cuire recouvert dans
un four de 3500F. pendant environ une heure
ou jusqu'à ce quele poisson soit cuit.
Pour 8 personnes.

NOTE:
Ce plat peut être apprêté avec toutes les sor-
tes de poisson à chair blanche. Les poisson-
neries juives recommandent cependant un
mélange de doré, de poisson à chair blanche,
brochet et, sur demande, les passeront au
moulin.

 

| SANDWICH GÉANT À LA FRANÇAISE
 

2 tasses de poulet cuit coupé en dés
1 tasse de céleri coupé en dés
1/2 tasse de concombre haché
1/3 tasse drt haché
112 tasse de mayonnaise
1 c. à soupe de moutarde préparée
2 c. à thé de sauce Worcestershire
1 c. à thé de jus de citron
1 c. à thé desel
1/8 c. à thé de poivre
1 pain moyen croûté
Beurre amolli
Mayonnaise
Feuilles de laitue
8 tranches de jambon cuit
8 tranches de fromage canadien transformé
8 petites tomates

 

8 olives
* L tasse de crème sure commerciale

Amalgamer poulet, céleri, concombre et
piment vert: mêler légèrement. Mêler crème
sure, mayonnaise, moutarde, sauce Worces-
tershire, jus de citron, sel et poivre; en humec-
ter le mélange de poulet et agiter. Trancher le
pain horizontalement en trois. Tartiner de
beurre amolli. Sur la tranche inférieure éten-
dre de la mayonnaise, couvrir de feuilles de lai-
tue puis de jambon et de fromage.Sur la deu-
xième tranche étendre du fromage et de la
salade de poulet. Couvrir avec le rang croû-
té. Retenir par des brochettes et sur ces der-
nières enfiler des tomates et des olives: se ser-
vir des brochettes pour marquer les portions
individuelles. Trancher avant de servir.
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JE bois SUREMENT
FAIRE PARTIE. DE LA
MAJORITÉ SILENCIEUSE
Le

 

    

   

 

 

TOUT Comme vous!
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  à prendre des mesu-
res exceptionnelles
pour protéger les usa-
gers et son personnel
à l'aéroport interna-
tional de MIRABEL.

On sait qu'un groupe
de terroristes alle-
mands a menacé cet-
te compagnie de re-
présailles, à la suite
de l'emprisonnement
et de la mort de plu-

RENÉ LÉVESQUE
A CHOISI

LE “VIEUX MONTRÉAL”

Es (pus

LA LUFTHANSA
 

EST

 

  

La compagnie aérienne LUFTHANSA veut protéger à tout
“ prix les usagers et les employés qui sont à MIRABEL.

La compagnie aé-
rienne  LUFTHANSA

est inquiète et la di-

rection n'a pas hésité

  
sieurs de ses mem-
bres. Ces menaces ne
s'appliquent pas né-
cessairement aux vols
en partance ou en di-
rection du Canada,
mais comme aucune
précision n'a été ap-
portée de ce côté, le
gouvernement cana-
dien ne veut prendre
aucune chance et
c'est pourquoi des
membres de la GRC
ont été envoyés à
Mirabel pour surveil-
ler de près les gui-
chets et les bureaux
de la LUFTHANSA.

Pour le moment, il
semble que ces me-
sures soient tempo-
raires, mais elle pour-
raient bien devenir

permanentes et s'ap-

pliquer à la grandeur
de l'aéroport, si la
vague de terrorisme
aérien ne se règle pas.
 

\ “POSTEZ
BIEN,
POSTEZ

10 ’

de souhaits pour
Noël. Le ministère
des Postes incitent
les usagers à poster
leurs cartes avantle
17 décembre, s'ils
veulent que leurs en-
vois arrivent à desti-
nation avant le 25
décembre. Le slogan
“POSTEZ BIEN POS-
TEZ TÔT”a pour but
de sensibiliser la po-
pulation à ce problè-
me et on ne saurait
trop vous recom-
mander de suivre ce
conseil. De toute fa-
çon, une nouvelie
augmentation des
frais postaux vient
d'être annoncée et
le tarif de douze

La nouvelle qui a
fait le plus parler au

cours des derniers
jours, est sûrement
l'achat d'un apparte-
ment dans le ‘Vieux
Montréal”, par l'ac-
tuel Premier Ministre
du Québec, RENÉ LÉ-
VESQUE. Au moment
de mettre sous presse,
la transaction n’avait
pas encore été com-
plétée, mais c'était
presque déjà officiel.
Cet appartement est

 

 

situé au coin de la rue
SAINT-DIZIER, dans
un complexe restauré
de 185 logements. Cet
immeuble appartient à
un groupe d’'architec-
tes québécois et il
semblerait que M.
CHARLES BRONF-
MAN aurait aussi des
intérêts dans cette af-
faire. Plusieurs per-
sonnes se sont éton-
nés de toute la publici-
té qui a entouré les né-
gociations dans cet  

C'est dans cet immeuble que RENÉ LÉVESQUE logera désormais, si l'accord
s'estfinalisé entre lui et les propriétaires.

achat, car au fond I'ap-
partement en question
n'a rien de bien ex-

traordinaire et Mon-
sieur Lévesque a les
moyens de se le payer.
Evidemment quand on
est Premier Ministre,
tous nosfaits et gestes
sont espionnés et ana-
lysés et il faut toujours
faire attention à leurs
conséquences. Dans
ce cas-ci, tout semble
être maintenant rentré
dansl'ordre.

  
UNE GRÈVE

QUI POURRAIT DURER
Au moment où vous

lirez ces lignes, la grè-
ve des transports en
commun dans la ré-
gion =métropolitaine
en sera à sa deuxième
semaine et certaines
sources généralement
bien informées, nous
ont révélé que ce con-
tlit pourrait durer en-

core plusieurs jours.
Encore une fois c'est
le grand public qui va
payer la note et sans
accuser qui que ce
soit, on ne peut que
souhaiter que les dif-
férents partis en pré-
sence en arriveront a
une entente le plus vite
possible. Les embou-

teillages au centre vil-
le... Les retards au
travail... Les frais sup-
plémentaires pour
ceux qui doivent voya-
ger en taxi... Voild au-
tant d'inconvénients
qui exaspèrent la po-
pulation qui se sert
quotidiennement du
métro et des autobus.
 cents sera haussé à

quatorze cents très
bientôt. Profitez

. donc du prix actuel
pour envoyer tout
votre courrier. Mê-
mesi la tradition des
cartes de Noël se
perd de plus en plus,
les bureaux de Pos-        “POSTEZ BIEN", "POS- tes ont déjà com-

TEZ TÔT”, un slogan mence à être innôn-
qu'iffaudra respecter. dés de courrier et

des ralentissementsA chaque année à la dernière minute
sont signalés à plu-c'est la même chose en ce qui concerne   
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ABONNEZ-
VOUS

et abonnez vos amis au magazine Prestige
Beauté avant le 1er février 1978, et vous
aurez la chance de vous mériter un bon d’a-
chat de $1,200. valable sur achat au prix
régulier, chez Giguère Fourrure Ltée.

  mmusqeququpuqqavqeusaauv0puquueququ

Je désire offrir un abonnementà:
 

NOM
ADRESSE
VILLE APP.
CODE POSTAL
TEL.

 

 

De la part de:
EE

VOTRE NOM
ADRESSE
VILLE APP.
CODE POSTAL
TEL.

   
    
  

Li

a lieu chez Giguère Fourrure   
      

 

 

 

4h 881: HierMant-Royal, Montréal, le
2 téyfièr 1978. -€

NOV [977 LL ; DJ 87.00 pour un an (4 numéros)
* Le\Rersonnel et les Commanditaires parti- D) 813.00 pour deux ans (8 numéros) Postez à:

cipants-ais#qte les membres de leur fa- Prestige Beauté
C 310.00 outre-mer par avion (4 numéros) Case postale 240mille ne sont pas éligibles à ce concours. Succursaie K, H1N 3L1
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